
Les rapports polono-russes
On a de nouveau débattu ces jours

derniers, dans la presse, la question
des rapports de la Pologne et de
l'Union soviétique. La visite à Lon-
dres de il. Stettinius, sous-secrétaire
du département d 'Etat de Washing-
ton, en a été le prétexte. En f in ,
de tous les p roblèmes ép ineux dont
celle haute perso nnalité américaine
a eu à s'occuper dans la capitale
britannique , il va de soi que celui-ci
ne p ouvait manquer de retenir l'at-
tention des interlocuteurs. Cela d'au-
tant p lus que M.  Mikolaiczyk, prési -
dent du conseil polonais de Londres,
aurait lui-même saisi de l'a f f a i r e  les
négociateurs . Au terme de proposi -
tions qui auraient été fa i t e s  à cette
occasion , le gouvernement de Var-
sovie en exil aurait consenti à cer-
taines concessions par rapport à ses
mitions p récédentes.

C'est ainsi qu 'il serait tombe d ac-
cord d'opérer un changement dans
sa composition et qu 'il donnerait
l'ordre aux part isans polonais de
coop érer avec l'armée rouge sur ter-
ritoire national. Mais M.  Mikolaic-
mk, en contre-partie de ces conces-
sions, continuerait à poser, comme
il est naturel , certaines conditions.
Il voudrait , d'une part , que f û t  dis-
sous le fameux  « comité patriote »
de Moscou. Il  demanderait , d' autre
pa rt , que les armées de résistance
p olona ises fussent  soumises à un
conseil militaire interallié. En f in ,
en ce qui a trait à la question des
frontiè res, âprement contestée , com-
me on sait , toute ligne actuelle de
démarcation ne peut être que provi -
soire aux yeux du cabinet Mikolaic-
ly k. Et c'est seulement ap rès la
guerre qu'elle devra être rég lée , aussi
par une commission interalliée.

* *
A en juger p ar les réactions qui

se sont déjà p roduites du côté russe,
il ne parai t pas que Staline soit
décidé à accepter de telles proposi-
tions et à revenir sur la rupture
qu'il a provoquée après l'a f f a i r e  du
massacre de Ka tyn et l' appel polo-
nais à la Croix-Rouge internationale.
La nouvelle tentative du gouverne-
ment en exil de s'appuyer sur les
Ang lo-Saxons, l 'intervention même
de M. Stettinius — si elle a e f f e c t i -
vement eu lieu — ne le feront  pas
céder d' un pouce sur sa volonté ar-
rêtée de ne considérer le problème
polonais que comme un problème
ressortissant au statut oriental de
l 'Europe , c'est-à-dire à un statut qui
doit être f i x é  en dernière anal yse
par l 'Union soviétique seule.

Londres et Washington ressentent
de ce fa i t  un malaise évident , et cela
d'autant p lus que ces deux cap itales
ont fa i t  une large place , pour leur
part , à Moscou dans les a f fa i re s
ayant trait à la Méditerranée. C' est
pourquoi elles reviennent périodi-
quement à la charg e dans le pro-
blème des rapports polono -russes,
ainsi que ce f u t  précisément le cas
lors de la visite de M. Stettinius.
Ayant èngaqé M. Mikolaiczyk à je ter
du lest , elles ne peuvent pourtant
pas l'abandonner tout à fai t .  An
reste , si les princi pes de la Charte
de l'Atlanti que étaient trop ouverte-
ment violés, il en résulterait une

nouvelle baisse du prestige anglo-
saxon dans le monde.

Le cabinet Mikolaiczyk a de bon-
nes raisons, de son côté, à persister
dans son attitude. La p remière est
qu 'il ne saurait souscrire aux pré-
tentions russes, tant en ce qui con-
cerne le problème des frontières,
que celui de la constitution d' un
nouveau gouvernement, sans enga-
ger par là-même la nation polonaise
tout entière. Or, un tel engagement
ne saurait être pris si celle-ci ne
peut s'exprimer librement. D 'un au-
tre côté , le cabinet en exil repousse
la thèse russe selon laquelle il ne
serait p lus en contact avec la popu-
lation du pays.  Le contact est établi ,
dit-il , avec les partisans. Mais sur-
tout M. Mikolaiczyk estime qu 'il
exprime l' opinion unanime de tous
les Polonais qui ont la facul té  de
faire  part librement de leur op inion
dans le monde.

La semaine dernière s est dérou-
lée , dans la capitale ang laise , la f ê t e
nationale polonaise. Elle a été l' oc-
casion d'a f f i rmer  les idées chères
au chef de l 'Etat polonais . Celui-ci,
traitant de la fu ture  organisation
internationale, a pu dire, au nom de
ses compatriotes, que celle-ci devait
consacrer les droits des petites na-
tions à l'égal de ceux des grands
Etats et qu 'il ne devait p lus y avoir
de pays satellites. La f lèche était
dirigée contre Moscou. M. Mikolaic-
zyk a aussi reçu , ces derniers temps,
un appui précieux, celui que cons-
titue une pétition signée par 52 hom-
mes politiques, publicistes, digni-
taires d'Eglise, juriste et professeurs
américains. Ces intellectuels d'outre-
Atlantique , tout en ne se déclarant
pas hostiles à la Russie , ont souligné
en revanche que les Etats-Unis ne
sauraient, sans fai l l ir , soutenir les
visées soviétiques sur la Pologne.

* *
Auprès des Polonais en exil com-

me dans l'opinion publi que interna-
tionale, la position morale du gou-
vernement londonien reste donc des
p lus for tes .  Le malheur est qu 'elle
ne peut se concrétiser sur le plan
de la- réalité. Staline le sait bien.
Et c'est la raison pour laquelle il
a f f e c t e  de plus en plus de tenir
pour quantité nég ligeable le cabinet
Mikolaiczyk. Toute son action tend
à ag ir à l'endroit de la « Pologne
réelle » comme si ce cabinet n'exis-
tait pas. Après avoir mis sur p ied
son comité patriote de Moscou , il
cherche maintenant à semer le doute
dans l' esprit des « partisans » qui
luttent contre l' occupant germanique
et à les attirer vers l'armée rouge.

Son o f f e n s i v e  politi que est même
dirigée contre certains milieux- po-
lonais exilés, ainsi qu 'en témoigne
l'accueil fa i t , à deux reprises, au
prêtre catholique Stanislas Orle-
manski. En réalité , la volonté sovié-
tique est de rég ler , comme nous
l'avons dit , à sa seule convenance
le problème polonais pour l' après-
guerre. Celle méthode « unilatérale »
ne fa i t  pas augurer beaucoup de
bien de l' avenir, car elle ressemble
par trop à certains procédés qui, il
y a quel ques années , ont abouti à
la catastrophe p résente.

René BRAICHET.

Un second entretien
du p rêtre catholique

Orlemanski avec Staline
MOSCOU , 7. — D'après un rapport

d'Harold King, correspondant spécial
de l'agence Reuter , le séjour à Moscou
du prêtre catholique Orlemnnski per-
met d'espérer non seulement une solu-
tion du problème polono-russe. mais
aussi un rapprochement entre le Vati-
can et le Kremlin.  Le père Orlemanski
est reparti samedi. Il emporte la con-
viction que l'U.R.S.S. est prête à réali-
ser une entente avec le Vatican , sur
toutes les question présentant un inté-
rêt pour les deux parties. Certes , le
Père Orlemanski a déclaré qu 'il n 'était
Pas qual i f ié  pour s'exprimer offici el le-
ment à ce propos, mais qu 'il entendai t
d'abord exposer à ses supérieurs le
rappor r qu 'il a élaboré à la suite de
ses entretiens.

Le père Orlemanski , après avoir été
visiter les troupes polonaises combat-
tant sur le front  russe, eut un entre-
tien avec le pèr<, Brij wn , le seul prê-
tre cathol ique de Moscou . Les deux
ecclésiastiques se sont exprimés en la-
tin.

Par lant à des journalistes , lo père
Orlemanski a déclaré que les résultats
dn second entre t ien qu 'il a eu avec
Staline allèrent au delà de ses espé-
rances .

•Stal ine , dit-i l , est un grand hom-
Oe. j  H a ajouté qu 'il lui était  très re-
connais sant de la réception vra iment
«démocratiq ue » qui lui fut  réservée
Penda nt toute la durée de son séjour
a Moscou. Les événements fu turs  mon-
teront que S ta l ine  nourr i t  des senti-
¦Pents amicaux à l'égard de l 'église
cafi ioliq no romaine .

Stal ine , déclara également , selon le pè-
re Orlemar .ski , que la Pologne ne doit

pas être un corridor par lequel l'enne-
mi peut foncer en Russie pour la dé-
truire. Aussi. Staline veut-il réelle-
ment  une Pologne forte , indépendante
et démocratique pour qu 'elle puisse se
protéger contre les agresseurs futurs .
Tout ce qu 'il demande , c'est l'amit ié .
« Quant  à la religion de nos aïeux , a
dit le prêtre. Stal ine entend que le
peuple polonais la conserve et Stal ine
ne tolérera aucune transgression à cet
égard. »

Une mise au point américaine
WASHINGTON , 7 (Reuter ) .  — M. Cor-

dell Hul l , secrétaire d'Etat américain ,
dans une le t t re  publiée samedi par M.
Lesinski . représentant de l 'Etat de Mi-
chigan à la Chambre des représentants,
a déclaré que le révérend père Orle-
manski et le professeur Lange se trou-
vent en Russie â la demande de ce
dernier pays et n'ont aucun statut of-
f iciel  conféré par le gouvernement des
Etats-Unis.

M. Churchill en contact avec
la résistance polonaise

LONDRES, 7 (United Press). - Se-
lon une informat ion du « Sunday Ti-
mes » , d ' importantes conférences sont
en cours à Londres entre le premier
ministre b r i t a n n i q u e ,  M. Churchil l  et
les chefs du mouvement de la résistan-
ce en Pologne. Tous les problèmes en
suspend , parmi  lesquels les re la t ions
russo-polonaises , seraient à l'ordre du
jour . Ce journal ajoute que jusqu 'à
présent, la s i tuat ion ne s'est pas mo-
dif iée , le gouvernement polonais atten-
dant  toujours que Moscou fasse le pre-
mier pas.

Une série de déclarations émanant
de personnalités britanniques

sur l'imminence du « second front »

GUERRE DES NERFS OU GUERRE TOUT COURT?

Appels pressants à la vigilance et à la discipline du monde anglo-saxon
LONDRES, 7 (Exchange). - Il res-

sort de tous les discours prononcés
samedi soir à l'occasion de la « semai-
ne du soldat» à Coventry, soit ail-
leurs, que le déclenchement de l'of-
fensive alliée ne saurai t  plus tarder
longtemps. C'est ainsi que le lieute-
nan t  général Nye , suppléant du chef
de l 'éfat-major général a déclaré :

Nous nous trouvons au seuil d'une pha-
se d'événements importants.

Le secrétaire du ministère de l'air,
Balfour , qualifia les bombardements
alliés comme étant le « barrage d'ar-
t i l ler ie» préparant les prochaines
opérations terrestres. Parlant de l'am-
pleur de l'offensive aérienne Balfour
déclara :

Récemment près de 8000 hommes furent
engagés dans une attaque diurne améri-
caine dirigée contre Berlin; dans les opé-
rations diurnes et nocturnes du mois
d'avril contre l'Allemagne et les pays oc-
cupés quelque 130,000 hommes furent en-
gagés. Quand le Tommy britannique dé-
barquera en Europe il pourra constater
que sa tâche fut considérablement faci-
litée par ces 130,000 hommes qui Jouèrent
le « prélude d'avril ».

Le secré faire du département f inan
cier au ministère de la guerre, Hen
derson, déclara de son côté :

L'Invasion de l'Europe fera de l'année
1944 le tournant de l'histoire.

Le lieutenan t général Watson , com-
mandant  du commando de l'armée de
l'ouest dit :

L'armée est prête. Nous allons nous lan-
cer dans une tâche gigantesque : le débar-
quement en Europe fortifiée par l'ennemi
par tous les moyens imaginables. Je suis
persuadé que nous viendrons à bout de
tous les obstacles.

Le ministre des productions Lytfcl-
ton souligne que l'Angleterre devra
posséder après la guerre une armée
normale comme tous les autres pays
et ne jamai s retomber dans l'erreur
de l'impréparation :

Je ne veux pas diminuer les effectifs
de la R. A. F., déclara-t-il , si l'ennemi
n'avait pas commis l'erreur en 1940 de ne
pas tenter de débarquer 200.000 hommes
brillamment équipés à Douvres, qui ose-
rait dire où le front se situerait aujour-
d'hui ?

Quand le « second front »
sera ouvert...

LONDRES, 7 (Exchange). - Le
ministère des Transports de guerre
annonce que dès l'ouverture du se-
cond front  le trafic des civils par
chemins de fer et par autobus sera
complètement interrompu dans diffé-

rentes régions de Grande-Bretagne.
De sévères restrictions seront impo-
sées au reste du pays. Les syndicats
déclarent de leur côté qu'après le dé-
barquement en Europe, des fonction-
naires des syndicats suivront les
troupes pour nieftre immédiatement
sur pied une nouvelle administra-
tion syndicale dans les régions libé-
rées.

Les autorités écossaises ont décidé
de faire de grandes proclamations le
jour de l'invasion ; celles-ci commen-
ceront à Edinbourg.

Vastes exercices
de débarquement

en Angleterre
LONDRES, 8 (Reuter). — On annon-

ce officiellement que le maréchal de
l'air , sir Trafford Leigh Mallory . com-
mandant  en chef de l'aviation expédi-
tionnaire alliée, a assisté, en cette fin
de semaine, à un exercice nocturne au
cours duquel des équipages d'un régi-
ment de la R.A.F. et des pilotes de
planeurs ont effectué la plus grande
expérience de débarquement nocturne
de troupes avancées qui ait jamai s été
faite.

Les avions de transport arrivèrent
exactement à la minute prévue et lâ-
chèrent des troupes parachutistes en
un point minutieusement indiqué sur
UîI vaste aérodrome.

lia guerre approche
de son point culminant

MOSCOU, 7 (Reuter). — Radio-
Moscou a diffusé dimanche une re-
vue de la situation internationale pu-
bliée dans la « Pravda ». Le journal
dit :

«Dans la phase actuelle de la guerre,
phase qui approche de son point cul-
minant, il est nécessaire d'éliminer
tous les obstacles qui se trouvent sur
la voie de la victoire et qui peuvent
tan t  soit peu retarder la défaite de
l'ennemi. A cet égard , l'attitude des
pays prétendus neutres est un sujet
d'actualité. »

Après le décès du commandant de la flotte japonaise

Le commandant en chef de la marine de guerre japonaise, l'amiral Kogo
(à gauche), viairt de mourir à bord d'un perle avions, d'où il menait des
opérations. Il avait succédé à l'amiral Yamamoio, mort également devant
l'ennemi. L'amiral Toyada (à droite) a pris le commandement de la flotte.

L'aviation alliée a déployé dimanche sur tous les fronts
une activité d'une intensité extraordinaire

Nouveau raid massif sur Bertin - Nombreux objectifs  visés en Allemagne
occidentale, en France du nord et en Belg ique - Dans les Balkans, Ploesti,

Bucarest, Belgrade, sévèrement attaqués
BERLIN, 7 (D.N.B.). — Des for-

mations de bombardiers américains
ont profité d imanche  matin du mau-
vais temps régnant sur tout le nord
de l'Europe pour effectuer une nou-
velle at taque terroriste de Berlin. Les
pilotes ont lancé sans voir leurs ob-
jectifs de nombreuses bombes sur la
région berlinoise , causant des dégâts
et des pertes parmi la population. La
défense aérienne allemande a été gê-
née dans ses efforts  par les nuages
très épais s'étendant  sur toute l'Alle-
magne septentrionale.

2000 appareils sur Berlin
G.Q. DE LA R.A.F., 7 (Exchange),

— En dépit d'un temps pluvieux el
dc vents violents , près de 2000 chas-
seurs et bombardiers amér ica ins  ont
qu i t t é  d imanche  malin leurs bases
en Angleterre pour attaquer d'im-
portants objec t i f s  indus t r ie l s  et fer-
roviaires al lemands.  Deux heures
après le départ des bombardiers, des
messages radiophoniques parve-
na i en t  à Londres a n n o n ç a n t  que les
quartiers septentrionaux et orien-
t a u x  dc Ber l in  é ta ien t  a t taqués par
un grand nombre de vagues de bom-
bardiers. Les pilotes s ignala ient  une
violente  défense a n t i a é r i e n n e  alle-
mande, t a n t  dans  les airs que sur
terre. Au moment de la remise de
ce rapport, les deux divisions amé-
r ica in es  participant à ces op éra t ions
n 'ava ien t  pas encore achevé l'atta-
que de la cap itale du Reich.

Des escadrilles de Mosquito s'en
sont prises à Ludwigshafen et ont
bombardé quelques entreprises du
consor t ium I. G. Farben. Deux autres
escadrilles attaquaient des objectifs
industriels en Allemagne occidentale.

Opérations très étendues
sur le nord de la France

LONDRES, 8 (Reuter). — Les opé-
rations aériennes de dimanche ont
été très étendues. Elles comprenaient
le b ombardement de la gare de tria-
ge de Serqueux , en France , ainsi que
d'autres objectifs ferroviaires en
Fiance également.

Deux ponts sur la Seine, près de
Rouen furent  bombardés ainsi qu 'un
pont à Vernon qui s'effondra .  Parmi
les autres objectifs attaqués se trou-
vaient un pont à Nantes-Fassicourt
et une usine de muni t ions  ainsi que
la gare de triage de Namur.

L'offensive s'est poursuivie pen-
dant la soirée de dimanche sur une
très grande échelle. Des objectifs
dans le nord de la France étaient
apparemment le but de ces opéra-
tions.

Les chasseurs-bombardiers
américains sur Lille et Arras

LONDRES, 8 (Router).  - Des chas-
seurs-bombardiers Thumlerbolt  de la
Unie armée aér ienne  des Etats-Unis
ont a tt aqué  tard dans l'après-midi  de
dimanche, un aérodrome près de L i l l e
et des obj ec t i f s  ferroviaires près d*Ar-
ras en France. Aucun appareil  n'est
manqu an t .

La mobilité de l'armée
allemande de l'ouest
diminuée de moitié

ANKARA , 7 (Excitante). — Selon
des informations diplomatiques arri-
vées à Ankara via Madrid, la mobilité

des armées allemandes de l'ouest a
été diminuée de moitié ensuite des at-
taques aériennes alliées contre les
voies de communication de la Wehr-
macht. De nombreux secteurs de la
côte de France et dc Belgique ont été
coupés de leur hinterland, toutes les
lignes de chemin de fer ayant été dé-
truites.

Quelques nœuds ferroviaires du nord
de la France et dc la Belgique sont
hors de service depuis quelque temps
déjà, a t tendu que les nouveaux bom-
bardements détruisent les installations
au fur  et à mesure de leur réparation.
Des experts neutres qui se rendirent
en Espagne en traversant la Franco
d'un bout à l'autre estiment que les
Allemands dépendront presque entiè-
rement des communications routières
lors des tentatives d'invasion alliées.

On apprend dc même source que
tout trafic en direction de le Mans,
Rennes, Saint-Nazaire et autres villes
des régions côtières fut complètement
interrompu durant cinq jours au cours
dc la semaine écoulée.

La région pétrol ière
de Ploesti bombardée

Q. G. ALLIE EN ITALIE, 7 (Reu-
ter). — Tôt samedi matin , des Ha l i f ax
ot des Wellington de la R. A. F. ont
porté leur premier coup à In région pé-
trolifère do Ploesti. Ils ont lâché leurs
bombes sur les voies ferrées et les dé-
pôts de carburant  de Campiha, où se
trouve uno grande raff iner ie .  De terri-
bles explosions ont été provoquées. Les
incendies allumés quelques heures au-
paravant , de jour , par les bombardiers
lourds américains sévissaient encore à
Plcesti même.

Les dégâts sont considérables
NAPLES, 7 (Exchange). — Dea

avions de reconnaissance signalent que
d'épaisses couches de fumée s'éten-
dent encore au-dessus de la région pé-
trolifère de Plcesti. Il semble que lea
raffineries de pétrole situées à proxi-
mité des installations ferroviaires aient
été touchées. Ploesti passe pour être le
nœud ferroviaire le plus important de
la Roumanie,  dépassant même Buca-
rest en importance. L'importance de la
gare de Pliesti réside principalement
dans son util isation pour le ravitaille-
ment des armées allemandes sur ie
front du Sereth.

Bucarest et Belgrade
attaquées

BUCAREST, 8 (D. N. B.). — Une
puissante formation de bombardiers
américains  a attaqué Bucarest diman-
che. Déjà lors du vol les escadrilles
luren t  attaquées au-dessus du sud de
la Roumanie  par des chasseurs alle-
mands  et roumains et les combats se
poursuivirent  jusque dans la région
de l'attaque. Les bombes lancées d'une
façon dispersée ont atteint , à Buca-
rest, les quartiers populeux en par-
ticulier.

Une partie des formations assaillan-
tes ont encore attaqué la ville de Bel-
grade où elle s jetèrent également des
bombes. Les chasseurs roumains ont
pris part avec succès aux combats
aériens.

Survol de la Suède
STOCKHOLM, 8 (D. N. B.). — Un

petit nombre d'avions étrangers ont
survolé , - imi t ncho  mat in , en direction
sud-est , la côte occidentale do la pro-
vince suédoise do Schonnn , notam-
ment la région de Mulinœ. La D. C. A.
est outrée en action.

Une conférence internationale
pour le trafic aérien en Suisse ?

LONDRES, 7 (Exchange). — Le
« Daily Sketch » apprend que la Suisse
à l'intention de proposer, à l'occasion
des actuels entretiens se déroulant à
Londres sur les problèmes de la navi-
gation aérienne, qu'une conférence in-
ternationale sur ce. sujet soit tenue
en Suisse après la guerre. Le but de
la conférence serait l'établissement
d'un plan pour les lignes aériennes en
Europe.

(Réd. — Avec les réserves d'usage.)

Le colonel Lelong a-t-il passé
à la résistance ?

Le «Journal de Genève» annonce <_ ie
le colonel Lelong. chargé de maintenir
de l'ordre en Haute-Savoie se serait
démis de ses fonctions pour assumer
des charges plus importantes. On sa
souvient qu'il était opposé à l'expédi-
tion contre le maquis et qu'il envisa-
geait sa mission d'une façon moins
draconnienne.

Or. le bruit court avec persistance
en Haute-Savoie que le colonel Lelong
aurait passé à la « Résistance » aveo
plusieurs membres de son état-maqor.

Si le fait se révèle exact, et on as-
sure qu'il l'est, bien qu 'on ne puisse lo
relater que sous les réserves d' usage,
il pourrait avoir des répercussions
énormes dans la région.

Le cas des Suisses
Nombreux sont nos compatriotes,

écrit la « Tribune de Lausanne », qui
résident dans les différentes agglomé-
rations de Haute-Savoie où, avant la
guerre, ils se vouaient généralement
au commerce ou à l'hôtellerie, et si les
difficultés des temps pèsent lourde-
ment , sur eux comme sur les Français,
ils ne se plaignent pas trop de leur
sort.

On peut se demander dans quelles
conditions ils vivent maintenant qu'une
lutte fratricide est engagée entre lea
forces de police et les forces de la ré-
sistance et que l'occupant redouble de
sévérité.

Or, on nous apprend que leur qua-
lité de Suisses reconnue par tous les
mit, en général , à l'abri des vexations,
des attentats ou des perquisitions qui
désolent ces régions et dont le nombre
augmente au fur  et. à mesure que la
situation devient plug tendue. A condi-
tion de se conformer aux prescriptions
générales comme il est normal de le
faire, ils ne sont pas inquiétés et ils
jouissent, au milieu de tant de mal-
heureux, de la sécurité.

Allemands et Français se montrent
courtois à leur égard.

Les Suisses, s'inspirant d'ailleurs de
l'idéal de leur pays, se gardent de tou»
te ingérence dans la politique étranjrè-
re et ils ne se mêlent pas dès affaires
d'autrui. Leur situation est normale
autant qu'elle peut l'être actuellement
dans un pays qui souffre de tant de
maux et dont le ravitaillement n'est
pas toujours facile.

Les communications
téléphoniques interdites
à Bonneville et Thonon

GENEVE, 7. — A Veyrier-du-Lac,
une propriété appartenant à Mme Ca-
thelin a été mise à sac par des incon-
nus qui ont emporté tous les objets
de valeur.

Le préfet de la Haute-Savoie fait
savoir que les communications télé-
phoniques et télégraphiques sont in»
terdites dans les arrondissements da
Bonneville et de Thonon. Cependant
des dérogations sont admises dans cer»
tains cas.

La situation
en Haute-Savoie

ABONNEMENTS
/on 6 mob Smo és J meu

SUISSE, franco domicile. . 22.— I I .— 5.50 1.99
ETRANGER : Mêmes prix qu 'en Salue dans lt plupart de*
pays d'Europe et anx Eta U-Unis, k condition de souscrire à U
posle do domicile de l'abonné. Ponr les entres pays, les prix

varient et notre bureau i enseignera les intéressés
TÉLÉPHONE 5 12 26 . CHÈQUES POST. IV. 178

ANNONCES - Bureau t I , me dn Temple-Nenf

15 X c ie miUimitre, min. 4 (T. Petites annonces locales 11 c b
mm., min. t fr. 20. Avis tardifs et argents 35, 47 et 58 c. —
Réclames 58 c., locales 35 c —  Mortuaire» 20 c, locaux 16 c

Pour les annonces de provenance extra-cantonale, s adresser
anx Annonces Suisses S. A, agence de publicité, Genève,

Lausanne et succursales dans toute la Suisse
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J O C E L Y N E

Francesca hocha la tête et ses lè-
vres esquissèrent une moue dubita-
tive.

— S: elle ne vous a dit que cela,
fit-eMe . rien ne prouve qu'elle fit al-
lusion à la baronne.

— Je ne puis avoir aucun doute à
ce sujef, affirma Colette. Moi-même,
d'ailleurs, j 'avais déjà remarqué cer-
taines choses qui m'avaient étonnée ,
tellement déplu que je l'avais franche-
ment déclaré à Mme de Servoz...

— Et... qu'avait-elle répondu ?
— Elle s'en était tirée avec une pi-

rouette et une plaisanterie , réassurant
que c'était sur mon intérê t bien com-
pris qu'elle réglait son attitude envers
Max... Vous vous doutez bien que je
n'ai pas été dupe !

II y euf un silence. Francesca se
sentait perplexe et gênée. Elle finit
par dire presque timidement :

— Alors, vous êtes inquiète parce

que la baronne est partie avec M. de
Chabans ?

— Oui... Convenez , d'ailleurs, que
cela n'était guère normal. Il était
beaucoup plus indiqué qu'il s'en al-
lât le premier, puisqu'il se prétendait
rappelé d'urgence , et que Mme de Ser-
voz attendît deux ou trois jours, pour
me ramener avec elle...

— Naturellement, acquiesça Mlle
d'Ascanoga , puisque, de foute manière,
vous ne pouviez repartir tous les trois
ensemble.

Colette secouait la tête d'un air pes-
simiste.

— Voyez-vous , c'est par ce dernier
coup — cette décision soudaine et ce
départ précipité — que la baronne
s'est trahie à mes yeux. Sa conduite ,
en l'occurrence, a justifié tous mes
soupçons et , désormais, je suivrai ri-
goureusemenf les conseils de Mlle La-
vigne.

— Vous aurez raison , approuva
Francesca. Mais à quoi bon vous af-
fliger et vous torturer ? Dans trois
jours, vous serez vous-même à Pa-
ris, pour défendre vos droits et votre
amour... Mais je suis bien tranquille.
Votre radieuse apparition suffira pour
dissiper les maléfices et, vous pré-
sente, les plus noirs sortilèges de la
baronne s'envoleront au loin comme
de méchants oiseaux de nuit...
« • • • • « « ¦ • e s

— Comment, Colette , déjà de retour!
s'écria Mme de .Servoz, ea entrant

dans le salon ou l'attendait la jeune
fille.

Elle la considérait avec surprise,
et ajouta , en manière d'explication :

— A vrai dire, je pensais que vous
ne reviendriez guère de là-bas avant
quatre ou cinq jours, sinon huit ou
dix.

Ce fut au tour de Colette de s'éton-
ner.

— Je ne vous comprends pas, Ma-
dame. Pourquoi aurais-je prolongé
mon séjour à Ascanoga , alors que je
n'avais plus rien à y faire , et que vous
aviez donné vous-même le signal du
départ...

— Bah ! fit la baronne, je pensais
que Francesca , qui vous a prise en
grande amitié, aurait tenu, peut-être,
à vous garder un peu plus longtemps...
Seule en fête-à-tête avec sa mère, la
pauvre enfant ne doit pas s'amuser
tous les jours follemen t, dans sa loin-
taine thébaïde I...

Puis, changeant soudain de ton et de
mine, Mme de Servoz reprit, souriante
et maternelle :

— Oh ! ma chère mignonne, ce n'est
certes pas que je me plaigne de vous
revoir trop tôt. Vous êtes, plus que
jamais, la bienvenue et je dirai même
que vous arrivez fort à propos.

— En vérité ? questionna Colette
Et comment cela ?

— Parce que j'ai précisément à
vous apprendre des choses qu'il vaul
mieux exposer de vive voix qu'ex-
pliquer par lettre...

Elle avait pris son air le plus en-
gageant, ce qui eut pour effet de re-
doubler l'inquiétude latente de la
jeune fille.

— De quoi s'agit-il donc ? demanda
celle-ci .

— Asseyons-nous, d'abord. Je ne
vois pas pourquoi nous restons là,
plantées comme des santons...

Puis, quand elles eurent pris place,
en face l'une de l'autre, dans de con-
fortables fauteuils :

— Voici , commença Mme de Ser-
vez. Comprenez d'abord que, vous ab-
sente, je n'ai pas perdu de vue vos
intérêts auprès de Max; j'ai obtenu
de lui quelque chose de très impor-
tant pour vous.

Colelte ouvrit de grands yeux, tan-
dis qu'augmentait son anxiété secrète.

Qu'avait bien pu imaginer encore
cette diabolique créature ? Quelle ex-
centricité ou quelle manigance ?

La baronne reprenait, volubile:
— Je lui ai fait accepter de venir

à Trouville. A Trouville , vous com-
prenez...

Colette écarquilla les yeux, car, en
fait, elle ne comprenait rien du tout
à cette formule cabalistique.

— Je ne vois pas très bien, avoua-
t-elle avec simplicité.

L'autre se mit à rire, comme si
elle trouvait l'aventure fort plai-
sante.

— Naturellement !.,. Puisque vous
ne savez pas !... Il faut que je vous
explique... Tous les ansj à pareille

époque, Madame de Néranville, une
de mes bonnes compagnes de jeu-
nesse, met à ma disposition la belle
propriété qu'elle possède à Trouvil-
le... Et j'ai décidé Max à m'y accom-
pagner... Vous devinez pourquoi ?

— Mais... pas du tout ! béa la jeu-
ne fille.

Mme de Servoz eut un haussement
d'épaules.

— Ma petite, ce n'est pas un re-
proche... Mais , jusqu'ici , je vous
croyais l'esprit plus délié... Notez
qu'il s'agit de votre propre intérêt...
uniquement I...

Si j'ai voulu entraîner Max à
Trouville, c'est en vue d'une nouvel-
le épreuve, qui nous fixera toutes
deux sur la sincérité et la solidité
de ses sentiments à votre égard...

Colette, instinctivement, s'accro-
cha aux bras de son fauteuil , pour
ne pas bondir.

Elle se récria, d'un ton presque
colère :

— Mais, Madame, je n'ai demandé,
ni souhaité cela I L'expérience d'As-
canoga suffi t à tous mes apaise-
ments 1 Là où Francesca, agissant de
son mieux, a échoué...

— Elle ne pouvait pas ne pas
échouer ! coupa Mme de Servoz avec
une âpreté singulière. Francesca est
brune comme la nuit...

— Cela ne l'empêche pas d'être
très belle I répliqua vivement Colet-
te, presque offensée pour son amie.

<— C'est votre opinion... la mienne

aussi 1 riposta la baronne. Ce n'eil
pas celle de Max. C'est un peintrt
lui , donc un visuel. Or il n'aime qo<
la blondeur et la clarté. Voilà II
fait !

La preuve, c'est que, malgré 1»
splendeur des paysages d'Ascanoga
il n'en a apporté ni un croquis, ni
une esquisse, ni un portrait... Rie11
de rien 1 Son inspiration était mor-
te 1 II ne faut , à son tempérament
d'artiste , ni paysages sombres, ni W
gures brunes... Ce qu'il peut réussir,
c'est un plein-air du Forez, avec uns
Pernette rayonnante de soleil... On
bien, faute de mieux, la comtesse de
Neufbois, avec sa frimousse rosée
sous ses cheveux de miel...

Elle s'arrêta, un instant, pour gui'
gner en tapinois la réaction de Co-
lette, laquelle semblait péniblement
impressionnée par ses derniers
mots.

Puis reprenant, tortionnaire fo'
placable, le cours de son inexorable
logique:

— Saisissez-vous, petite fille ?-'
L'expérience d'Ascanoga ne pouvait
être concluante... C'est une mesure
pour rien. Tout est à recommencer.

Mais Colette se dressa, révoltée.
— Pardon, Madame. Cette premiè-

re épreuve me suffi t bien. J'ai eu le
temps de réfléchir, à Ascanoga, et
ma résolution est définitivement ar-
rêtée...

— Quelle -résolution ? se .récria 1»
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Administration
de la

FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

A louer pour le 1er Juil-
let, .

bel appartement
meublé, de trois chambres,
tout confort, belle situation.
S'adresser au Tél. 5 34 89.

A LOUER

à Voumarcus
quatre pièces, confort,
vue, jardin. S'adresser
à M. Berset, tél. 6 72 09.

PETITE CHAMBRE pour
monsieur, plein, centre, plein
•oieU, à louer. — Deman-
der l'adresse du No 67o au
bureau de la Feuille d'avis.

Chambre, tout confort. —
Tél. 610 &1. 

Jolie chambre, propre. —
Beaux-Arts 9, Sme.

On cherche gentille fa-
mille ne parlant que le
français, qui recevrait

oaicon fli! li ans
pendant les vacances d'été.
Confiserie Marti, 18, Bclp-
strasse, Berne.

I ï. it
Éomiœ

i -personne qui me trouvera
[ogement convenable de
quatre pièces, & Neuchfttel
DU environs. — Offres sous
chiffre E.M. 669 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche une

JEUNE FILLE
eu une personne en bonne
santé, pour faire quelques
heures régulièrement dans
un ménage. — Adresser of-
fres écrites à P. C. 665 au
bureau de la Feuille d'avis.

On cherche pour six se-
maines, dès le 15 mal, un

aide- jardinier
pouvant aussi faire quel-
ques travaux de maison.
Faire offres écrites sous
chiffres D. F. 655 au bu-
reau de la FeulUe d'avis.

Suissesse allemande
16 ans, cherche place dans
petite famUle soignée où
elle aurait l'occasion d'ap-
prendre la langue française.
— Offres détaillées à fa-
mille Edmond Hôchll, Dorf,
Klingnau (Argovle).

Infirmière
femme

de chambre
munie de certificats est de-
mandée pour tout de suite
ou époque à convenir, chez
Mme Moïse Schwob, rue du
Temple-Allemand 117, la
Chaux-de-Fonds.

On cherche

JEUNE FILLE
pour aider au ménage dans
famille suisse-allemande. —
Adresser les offres & Mme
Bettsohen. a Reichenbach
(Oberland' bernois). 

On cherche Jeune

institutrice
pour home d'enfants a
Gryon. Faire offres écrites
sous R. S. 636 au bureau
de la Feuille d'avis. 

On cherche une Jeune
fille comme

femme de chambre
et aide de maison. Bien ré-
tribuée. Adresser offres écri-
tes à A. S. 608 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche, dans ménage
soigné au Val-de-Travers,
une

JEUNE FILLE
ayant déjà été en service et
désireuse de se perfectionner
dans la cuisine, à côté d'une
femme de chambre. Bons
traitements et nourriture
assurés. — Adresser offres,
avec références et préten-
tions, sous chiffre T. X. 630
au bureau de la Feuille
d'avis.

Pierres chassées
Personne possédant outil-

lage moderne et grande ex-
périence se recommande
pour travail à domicile. —
Adresser offres sous chiffre
R. B. 667 au bureau de la
Feuille d'avis.

Fabrique de produits chimiques remet la

rep résentation
pour les cantons de la Suisse romande. Capital
nécessaire pour la reprise : 1000 à 3000 fr. Activité
indépendante et fort gain. — Ecrire sous chiffre
Y 21437 U à Publicitas, Bienne. 

Quel

représentant
bien introduit auprès des droguistes, coiffeurs et
magasins de fer en Suisse romande, s'adjoindrait
encore un article intéressant ? Forte provision.

Faire offres à J. WIDMER, faubourg de la
Gare 13, Neuchâtel . 

Entreprise suédoise
engagerait dame de propagande pour son service
externe. Formation complète. Gain assuré à per-
sonne sérieuse, débrouillarde et présentant bien.
— Faire offres, avec photographie et âge, sous
chiffre O.P.A. 4762 L. à Orell Fiîssli Annonces,
à Lausanne.

Perdu Jeudi, entre 13 et
14 h. (parcours : Cornaux-
la Favarge), une

serviette
d'étudiant avec nom de l'ê-
lêve sur les cahiers. Prière
de la rapporter contre ré-
compense à la concierge du
collège de la Maladlère.

Perdu Jeudi malin, par-
cours Théâtre . rue de
l'Orangerie,

napperon
écru brodé brun et Jaune.
— Prière de le rapporter
chez Mme Poupon, 8, rue
de l'Orangerie.

Basx è lofer
à prix avantageux

an bureau du Journal

Atelier moderne pour la
réparation de machines
à écrire de toutes mar-
ques. Outillage perfec-
tionné. - Mécaniciens-
spécialistes expérimen-
tés.

(f m̂orvà
Tél. S 44 66
Rue Saint-Honoré 9
NEUCHATEL
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et se vend partout au prix de 80 c. l'exemplaire

S /

JEUNE HOMME
22 ans, quatre langues principales, maturité com-
merciale, ayant déjà fait stage dans un bureau,
cherche place. Disposé à se rendre à l'étranger
après la guerre. — Adresser offres écrites à M. H.
664 au bureau de la Feuille d'avis.

Avis de tirs
Des tirs au Can. Inf. auront lieu à la

Clusette, le 10 mai 1944, de 0800
à 1200.

Se conformer aux ordres des senti-
nelles.

LE CDT. DE CP.

Société de navigation sur les lacs de Neuchâtel
et Morat S. A.

Nouvelle course
entre Neuchâtel et Cudrefin
tous les jours ouvrables à partir du 8 mai 1944 :

Neuchâtel dép. 12.15
Cudrefin arr. 12.45

En correspondance, au port de Cudrefin, avec
l'autobus pour Avenches. — Billets directs Neu-
châtel - Constantine et Neuchâtel-Avenches. —

Service direct de bagages accompagnés
ou non accompagnés.

I 

Atelier Electro-Mécanique
répare et rebobine moteurs et tous appareils

électriques
O. MAHLER Tél. 5 44 43 NEUCHATEL

Passage Max-Meuron 2
(Vente et achat de moteurs)

Horloger-Pendulier
Toutes réparations - Montres - Pendules
Réveils - Travail soigné - Prix modérés

P. Bonualiat %T*%n0%:

Maison de gros de la place cherche
pour entrée immédiate un jeune hom-
me intelligent et débrouillard en
qualité

d'apprenti de commerce
Bonne rétribution dès le début. Faire
offres manuscrites à Case postale 75,
Neuchâtel 2, Gare.

RADIO
« PAILLARD » 4SI. modèle
suisse à deux gammes d'on-
des. Petit récepteur de
grand rendement. Consom-
mation de courant minime.
Garantie six mois. Prix 285
francs. Facilités de paye-
ment. HUG & Ole, musi-
que, Neuchatel.

Le docteur
ALF.-C. MATTHEY

s'absentera
dès le mercredi

10 mai
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J /KOCHER'S HOTEL WASHINGTON - LUGANOA |
ï If MAISON DE FAMILLE - GRAND PARC I
" j Arrangement 7 Jours depuis Fr. 82.— «
â| I Chambres depuis Fr. 3.80 ; '¦¦
¦ ï Téléphone 2 49 14 — A. Kocher-Jomlnl !i,. ;iHHHHHHHJim l̂i

EMPLATRE B TOI LE
t LUMBAGOS

JP* RHUMATÎSMES
NÉVRALGIES

Dans toutes pharmacies et drogueries

Pour économiser le combustible l'hiver pro-
chain et éviter la détérioration de votre
appareil, faites immédiatement

nettoyer et graisser votre chaudière
de chauffage central

par nos spécialistes.

Pensez aussi au DÉTARTRAGE
de votre installation et à sa révision

Adressez-vous à la CALORIE S. A.
NEUCHATEL - Ecluse 47-49 - Tél. 5 20 88

I Boxcalf noir OQ80
jj cousu trépointe  *wm\\w

J. KURTH Neuchâtel
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baronne , en sursautant dans son fau-
teuil.
t — D'épouser Max... Je suis sûre,
maintenant , que je l'aime. Et je crois
être certaine qu'il m'aime aussi.
t — Ah ! vous « croyez » !... inter-
rompit Mme de Servoz , de sa voix la
Plus acide. Vous « croyez » seule-
ment ?... Eh bien ! ma petite , cela
demande à être vérifié d'un peu plus
près. Vous pouvez , pour cela, vous
en remettre à mon expérience, n'est-
ce pas ?

— Mais, Madame...
— Laissez-moi parler ! Vous

l'imaginez point , je suppose , que
l'aie le moindre plaisir à vous met-
|fe des bâtons dans les roues, alors
Que c'est moi-même qui vous ai fait
connaître Max?... Mais je prends
'os intérêts , moi ! Je l'observe , lui...
Et, désormais, je me ferais un cas de
conscience de risquer votre bonheur,
en le confiant à un garçon dont je
"e serais pas assez sûre...

Elle s'arrêta , essoufflée , comme
chaque fois qu 'elle s'abandonnait à
Quelque < tirade grandiloquente.

Cependant la jeune fille tendait
Ters elle un visage irrité.

— Madame , vous voudrez peut-
Stre bien admettre que je suis la
Principale intéressée dans cette af-
faire , et que j'y ai mon mot à dire ?

— Eh ! qui vous cn empêche ? fit
la baronne , avec un dédain rageur,
,0ue prétendez-vous faire, pauvre
enfant ?

— Voir Max... Lui parler libre-
ment... M'expliquer avec lui, face à
face... Je suis sûre ainsi de dissiper
tous les malentendus que les ma-
nœuvres obliques ne feraient que
compliquer.

La baronne se renversa dans son
fauteuil , avec un long rire, qui son-
na faux.

— Ce serait, en effet , très simple...
un peu trop simple même ! opina-
t-elle, en s'efforçant de reprendre
son souffle... Par malheur, ce n'est
pas possible... du moins... pour le
moment...

— Et pourquoi cela ? questionna
Colette , d'un ton de défi.

— Parce que Max n'est pas à Pa-
ris.

— Est-il donc tellement loin qu'on
ne puisse le j oindre ?

Mme de Servoz haussa les épaules.
— Ma belle enfant , dit-elle en éle-

vant légèrement la voix , je vous sau-
rais gré de vous montrer un peu
plus calme. Il n'y a, dans tout cela,
aucun prétexte à dramatiser.

De retour à Paris, Max est allé
boulevard des Invalides, pour s'en-
quérir de vous. On lui a répondu ,
fort discrètement , que vous étiez en
voyage et que l'on ignorait à quelle
date vous rentreriez... Alors, il a
voulu profiter de votre absence pour
aller passer quelques jours auprès
de sa sœur , à qui , depuis longtemps,
il devait une visite.

Il so trouve donc, présentement,

chez elle, et ne la quittera que pour
venir me rejoindre à Trouville, ainsi
qu 'il a été entendu entre nous.

Elle se tut , et se carra dans son
fauteuil avec une souveraine di-
gnité.

Colette restait songeuse.
— Alors, dit-elle , vous tenez abso-

lument à lui faire subir une nouvel-
le épreuve ?

— C'est indispensable, puisque la
première , totalement inopérante, ne
saurait compter.

— Qu'est-ce qui vous fait espérer
que la seconde sera plus concluan-
te ? demanda la je une fille, mi-nar-
quoise , mi-agressive.

— Les conditions seront tout au-
tres, prononça la baronne avec au-
torité. D'abord , il ne s'agira plus
d'une jeune fille brune, d'autant
moins empressée à coqueter avec
Max que son cœur à elle est déjà
pris et bien pris...

Je le mettrai en présence d'une
toute jeun e femme, très blonde , re-
marquablement belle , et , par sur-
croit , puissamment riche, lui offrant
tout ce que l'homme le plus exigeant
peut désirer trouver dans un ma-
riage.

La jeun e fille se sentit envahie
d'une nouvelle vague d'inquiétude...
Si l'épreuve annoncée allait réussir
trop bien !... Si Max , se croyant loin
d'elle, se laissait tenter et prendre
au piège perfidement tendu...

«Je ne me consolerais jamais de

me voir ainsi trahie », songea-t-elle
avec un frisson intérieur.

Elle demanda, affectant de plai-
santer:

— Saurai-je qui est la créature si
exceptionnellement dotée et sédui-
sante que vous .voulez me donner
pour rivale ?

— Je ne pense pas que vous ayez
jam ais eu l'occasion de la rencon-
trer, répondit la baronne. Il s'agit
de Miss Ellen Walker...

— Ce nom ne me dit rien, en ef-
fet...

— C'est une Américaine de mes
relations, expliqua volubilement
Mme de Servoz. Je l'ai mise au fait
de la question et au courant de mon
projet . Celui-ci l'a beaucoup amusée,
et elle m'a volontiers promis son
concours pour tenir le rôle que je
lui destine.

Il va de soi qu'elle agit de la
façon la plus désintéressée, par pure
solidarité féminine, et uniquement
pour vous rendre service...

— Il va de soi , aussi , que je lui en
suis très obligée, riposta Colette
avec ironie. Pourrai-je la remercier
de son dévouement ?... Où est-elle
cette Miss Walker ?

— Pour le moment, elle est à Lon-
dres. Elle en reviendra dans son
avion pour nous rejoindre aux As-
téries.

— Elle est aviatrice ? fit l'autre,
ébahie.

*-* C'est une sportswoman accom-

plie. Elle possède un avion, comme
tous les milliardaires de notre épo-
que, et elle le pilote elle-même, par
goût du sport.

Colette songea tristement:
— Si elle vient a s éprendre de

Max , j'aurai fort à faire pour lutter
contre tant d'avantages...

La baronne reprit , d'un ton im-
portant :

— Je compte partir pour Trouvil-
le après-demain, dans la matinée,
pour aviser sur place aux prépara-
tifs nécessaires, afin que tout soit
bien au point lorsque Miss Walker
et Max arriveront.

— Je partirai avec vous, déclara
Colette d'un ton résolu.

Mme de Servoz la considéra avec
stupeur.

— Comment ?... Vous voulez venir
aux Astéries ?

— Il ferait beau voir que je n'y
fusse pas ! riposta la jeune fille.
Cette nouvelle expérience m'intéres-
se tout autant que la première. C'est
toujours moi qui suis en jeu , n'est-
ce pas ? Et c'est mon bonheur qui
va se disputer une fois encore. C'est
la moindre des choses que je sois
présente pour veiller à mes inté-
rêts...

— Je n'avais pas prévu cela dans
mon programme, avoua la baronne,
d'un ton piteux.

— Un tel oubli m'étonne, répliqua
Colette presque durement. Après
m'avoir promenée à Ascanoga, je ne

vois pas pourquoi vous ne m emmè-
neriez pas à Trouville. C'est beau-
coup moins loin.

— Mais les conditions ne sont pas
les mêmes...

— Peu importe !
— Cela importe beaucoup, au con-

traire ! se récria aigrement Mme de
Servoz... Et d'abord , aux Astéries
vous ne pourriez vous cacher ni
vous camoufler assez pour ne pas
être dépistée ou reconnue... Voua ne
prétendez pas, j'imagine, reparaître
sous le déguisement de Paula , orphe-
line pauvre , sourde et muette ?

— C'est un détai l ! coupa la jeune
fille. La question du travestissement
est accessoire... S'il le fallait , je n 'hé-
siterais pas à me déguiser en hom-
me, avec des moustaches et des lu-
neUtes noires...

La baronne leva les mains vers le
ciel , comme pour invoquer la clé-
mence divine.

— Allons I soupira -f-elle, résignée.
Puisque vous y tenez tellement , il en
sera comme vous le voulez. Nous par-
tirons ensemble et nous tâcherons de
faire pour le mieux.

— Je passerai pour le frère de
Miss Ellen Walker, dit Colette en
riant.

Mais, au fond , elle était très en-
nuyée et préoccupée. Elle déplorait
et redoutait les complications éven-
tuelles suscitées par la diabolique
initiailive de Mme dt Servoz.

r. ' *u

administration i 1', nie du fomp lfe-Ncuf
Rédaction t 3, rue dn Temple-Neuf

Bureau ouvert de 8 h. à 12 h. et de
J3b. 45 à 17 h. 30. Samedi jus qu'à 12 h.

lt rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer

Emplacements spéciaux exi g és,
20 o/o de surcharge

Les .*!• mortuaires, tardif B, urgents et les
ferlâmes sont reçus jusqu'à S h. dn matin
Sonnette de nuit: 3, me dn Temple-Neuf

¦ ¦'

A VENDRE
feux malles dont une en
Jsler, une grande valise en
dulr, une chaise-échelle,
deux seaux de toilette,
deux robinets et quatre
fcugeoirs en laiton, deux
Écateura, deux clalre-voles
f our  buanderie, treillis

.1X2 m., dix sacs. Articles
i'avant-guerre. — S'adres-
fer : Sentier diu Donjon. 2
(Ecluse).

A vendre, pour cause de
non emploi, une forte

charrette
à deux roues, caisse en 1er,
essieux patent avec grais-
seur système Gerber. —
E. Vacher, Cressier, télé-
phone 7 61 68.

Clôtures
mélèze et châtaignier. Gril-
lages pour Jardins, ver-
gers, etc. Ronces et clôtu-
res «Plx» pour pâturages.
A. Humbert, CorceUes près
Concise. AS 9164 L

iïlikl VILLE

fjn Heucfiâtel

Permis
de construction
Demande de M. Gaston

•ouUlot de construire un
Jglet à la rue des Saars
gur art. 6847 du plan ca-
dastrai).

Les plans sont déposés au
jureau de la police des cons-
Tuctions, hôtel communal,
jusqu'au 22 mal 1944.
' police des constructions.

ÉTUDE

Charles Gninand
Neuchâtel

L 'INTERMEDIAI RE
Vous désirez :

acheter on vendre
un Immeuble,

Remettre
ou reprendre un

commerce,
Régler amiablement
n'importe qnel litige,

Adressez-vous a
l'Intermédiaire

Seyon 6 — TéL 6 14 76

Office des poursuites de Neuchâtel

Enchères publiques
Le jeud i 11 mai 1944, dès 14 heures, l'Office

les poursuites vendra par voie d'enchères publi*
mes, au local des ventes, rue de l'Ancien Hôtel.
Je-Ville :

Un buffet de service, noyer poli ; une table
xinde, dessus métal ; un appareil de T.S.F. « Phi-
lips », trois gammes d'ondes ; deux lustres et deux
Jmpes électriques portatives ; une chaise-longue ;
une paire de skis ; deux paires de rideaux ; un lot
fe livres ; un tapis ; une bicyclette pour homme
«Colibri»; disques de gramophone ; services de
Sble et vaisselle ; tableaux à l'huile et gravures
jncadrées ; un dressoir ; une armoire à glace ;
deux divans, ainsi que de nombreux autres objets.

La vente aura lieu au comptant et conformé-
nent à la loi fédérale sur la poursuite pour dettes
it la faillite.

Les enfants, même accompagnés de leurs pa-
_ nts ne sont pas admis dans le local d'enchères.

OFFICE DES POURSUITES :
. Le préposé, A. Hummel.

^JfBjIk Lunettes

V^M  ̂André Perret

Prix avantageux

HAI il 1 JÊËÊM
y * . " î'y f T^Mj r fg'£$$?%if"M

-.z ẐZZ T R 1 X est absolument inodore.
' T R IX  est économique et avantageux j
' à i'usage ; 5 grammes protè-
1 gent sûrement 1 m2 de tissu. Ï^SZÏ
' T R I X est donc fort bon marché. ¦
¦ T R I  X n'altère aucunement les cou- ¦¦

: leurs. ^̂ ^Z.. T R I X  n'a aucun effet fâcheux sur la ¦
¦ qualité, l'aspect et le « toucher » j^̂ ;̂

j ^̂ ^̂ ; des étoffes.
¦ T R I X s'enlève facilement d'un coup
1 de brosse, par un léger battage ¦

I ou par l'aspirateur.
. T R IX permet ainsi de se servir immé- .
¦ diatement des lainages qu'il a ¦

' protégés.
I La maison J. R. Geigy S. A. à Bâle, possède Z

* une grande expérience dans la lutte contre "
' les parasites. Boites à Fr. 2.45 et Fr. 1.85, lm-
' ; pôt compris. Contre les mites exigez T R I X. ¦

I=L @ m
J^»a^—HBHB———B—— ĝ—g^H T̂~
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Fabrique de produits
DYNA, Fribourg

Une plante du Brésil qui combat
le rhumatisme

C'est le a PARAGUAYENSIS » qui, déchlorophylé parprocédé spécial, peut chasser les poisons du corps,
élimine l'acide urique, stimule l'estomac et décon-gestionne le foie. Rhumatisants, goutteux, arthritiques,faites un essai. Le paquet: Fr. 2.—; le grand paquet-cure : Fr. 5.— ; se vend aussi en comprimés, laboite Fr. 2.— ; la grande boîte-cure : Fr. 6.—.

En vente dans les pharmacies BOUS la marque
T Ï L M A R

Dépôt : Pharmacie F. TRIPET, 4, rue du Seyon,
NEUCHATEL - Envol rapide par poste - Tél. 6 11 44

PANSEMENTS

ARTICLES POUR
MALADES

CAOUTCHOUC
chez

Jie&ec
BANDAGISTE

Saint-Maurice 7 Tél. 5 14 82
NEUCHATEL

Le spécialiste
de la bonne

montre

Rues Seyon - HOpital

Des fraises
pendant six mois, avec ma
variété « Hedwige », fruits
allongés atteignant 3 cm.,
très parfumés et sucrés.
Plantes bien enracinées,
produisant tout de suite.
(Aussi pour la monta-
gne.) Cinquante pièces,
6 fr. BO; le cent, 12 fr.
Expédition avec mode de
culture. — Pépinières W.
Marlétaz, Bex. Tél. 5 22 04.

i Fabriqué avec les laits
j riches p rovenant des
! pâturag es vivifiants du

Chasseron, le délicieux

FROMAGE
DU JURA

de table vendu par
PRISI , Hôp ital 10, à
Neuchâtel , est un régal.

A LA MAILLE D'OR
Sous le Théâtre M. Charpler

Bas Idéwé,
de qualité Insurpassable

Timbres escompte

Des mernis oaiiés!
AnJourtTtiul encore rien ne S'y oppose.
Il suffit ft la ménagère de «e faire
«m programme plus précis. C'est ainsi
•qu'il loi arrivera souvent de préférer
mettre au

OaïaitM
Cfol les conserva mfeus, on oo dtroi
cents de la ration m gnsuella. pour tas
retrouver plus tard.
Cil vente dans tes pharmacies et droguerie»;
le paquet 60 eta; le grand emballage fr.t^. H, . . O

VACHE
prête au veau, pour le 20
mai (du troisième veau), &
vendre.

A la même adresse, quel-
ques mesures D'ESPARCET-
TE. Fritz Nobs, Engollon.

A céder
canoë

deux places, avec voilure. —
S'adresser à M. Marcel Wld-
mer, garage des traïneurs,
Neuchfttel.

Vélo d'homme
en bon état, avec pneus
d'avant guerre, à vendre.
S'adresser : Pontet 1, Co-
lombier.

Je cherche

amo d'occasion
Faire offres avec prix

sous T. S. 634 au bureau
de la Feuille d'avis.

MEUBLES ANCIENS
Tableaux, gravures, pendu-
les, porcelaines, etc. — M.
GUILLOD, rue Fleury 10,
Tél. 6 43 90. - Achat, vente,
évaluation. (Discrétion). •.

J'achète et
je paie bien
pour tous meubles d'occa-
sion, argent comptant.- Une
carte suffit ou prière de
téléphoner au No 5 37 06.
A. DUART, « Aux Bonnes
Occasions », meubles, rue
des Moulins, vis-à-vis du
magasin Zanetta. 

BIJOUX OR
usagés achetés aux plus
hauts prix. — Bijouterie
Favre, place du Marché.' —
Ta. 5 42 38. *,

Qui échangerait contre

bottes d'officiers
No 43, état de neuf , dee
guêtres d'ordonnance neu-
ves ou d'occasion, éven»
tuellement bon d'achat.
Téléphoner après 18 h.
au 5 43 13.«Au Négoce »

Le bric-à-brac
au bu de le rue du
Chftteau 4, achète ft
prix intéressants, au
comptant, les débarras
de caves et galetas, ain-
si que meubles, vête-
ments, chaussures, li-
vres, outillage, articles
de pêche, bibelots, vais-
selle, etc. Chs Bigey. *

UN
BON G A F Ê

TERMINE UN
BON REPAS

L'un et l'autre
vous seront servis à
l'HOTEL SUISSE

l'̂ jSy-.ujH^^^  ̂ \ \A ^^^ ^y\ \\ \ \~>^ _r f  .__S

Ë

*̂  ^Céçance - Quotité
MieC en percale rayée PUR COTON, ^l^f CA
mlOC col attenant indéformable , H H«*W
DO doublé . . . . . . .  3 coupons HJ |

SCUICC de vi "c en P°Pcline tissée ___ ¦BftAlCmlOC PUR COTON , belles rayu- ^M f f ^f Unouvelles ou ton sur ton jj m
3 coupons 22.50 19.80 et I ¦

CHEMISE SPORT ̂ Si,̂  4900
vistra uni , marine et brun. H JA

Vente libre M*%L\W

Superbes GRAVATES pure soie
, rayures, dessins et I QE

coloris mode . . . . . . . .  depuis Fr. I ¦•»«•

m fa PASSAGES S-A
SUCC . DE .Mfc p̂ Hm JULES BLOCH, NEUCHATEL

CH LUNETTES a
VK contre le soleil S

W De bonnes lunettes contre BH
H le soleil ménagent énorme- ^T""

JT ment vos yeux. Vous en ŴÊ
iL t̂ trouverez chez moi nn très ^P
j^H _ rand choix , des modèles In
mtm des plus simples aux plus Ï"B
£ J raffinés. Spécialiste expéri- *f̂
Jj monté, je vous conseillerai F"4
SU sérieusement et conscien- VS



Neuchâtel
41 membres, système proportionnel.
Sont élus :
12 radicaux: Grandjean Bertrand

1300; Henry Max 1200 ; Madliger Geor-
ges 1200; Payot Gilbert 1106; Hum-
bert Sam. 1190; Meyer Robert 1183;
Rosset Paul 1151; Messeiller Henri
1150; Roulin Jules 1143; Bourquin Ed-
mond fils 1135; Martin Fernand 1122;
Amez-Droz Gaston 1115.

Obtiennent des voix: Gerber Robert
1114; Jordan Emile fils 1113; Garcin
Louis 1072; Evard Pierre 1070; Leh-
mann Marcel 1069; Piétrons Lucien
1052; Leuba Henri 1044; Meier Jean
1043; Morel Charles 1040; Bonjour
Edmond 1038; David Ernest 1023;
Seiler Willy 1001; Dreyer Georges
999; Rezzonico Jean 979 ; Gaschen
André 953; Cavalleri Charles 922.

10 libéraux : DuPasquier Gilbert
1404; Marcacci Louis 1070; Jeanre-
naud Frédéric 1068; Wavre Jacques
1046; Besson Louis 1039; Mader Da-
vid 1032; Campell Ulrich 1009; Du-
Pasquier Jean-Jacques 1009; Lavan-
chy Henri 1003; Guye René 998.

Obtiennent des voix: Guyot Ed-
mond 995; Rôthlisberger Paul 979 ;
Clerc Biaise 967; Chappuis Daniel
966; Krebs Jean 964 ; Geninasca Al-
fred 947 ; de Reynier Alain 946; San-
doz André 927 ; Ramelet Albert 914;
Anrig Walter 914; Meier Ernest 900;
Rossier François 830.

11 socialistes : Spinner Henri 1274;
Pipy Charles 1245 ; Guye Henri 1139;
Liniger Daniel 1134 ; Rosselet Ernest
.1087 ; Liniger Jean 1086 ; Oswald
Charles 1077 ; Perrenoud Léopold,
1049 ; Girod Philippe 1043 ; Graf Al-
frad 1036 ; Humbert-Droz Fritz 1034.

Obtiennent des voix : Bonardo Wil-
liam, 1018 ; Papaux Joseph , 1010 ;
Grandjean Ju'les 1009 ; Rognon Wil-
helm 1005 ; Wymann Robert 1004 ;
Bov,e Roger 1002 ; Chédel Paul 1000 ;
Rusca Dominique 998 ; Schwab Ro-
ger. 994 ; Wolf Jules 989.

8 travailliste: de Montmollin Clau-
de 1030; Houriet Jean 997 ; Reymond
Pierre 952 ; Uebersax Jean 906; Urech
Charles 897; Pauli Laurent 883;
Schenker Léopold 841 ; Robert Ernest
826.

Obtiennent des voix: Quartier Ar-
chibald 821; Maire Paul 813; Sandoz
Albert 807; Rougemont Edmond 798;
Durussel Charlse 795; Girardbille Al-
iert 795; Mermod Georges 791; Cas-
tioni Charles 790; Nussbaum René
783; Gimmel Emile 781; Guggisberg
Willy 780; Glauser Oscar 777 ; Dau-
walder Samuel 765; Kurmann Joseph
753.
- Liste ouvrière: Obtiennent des voix:
Béguelin Bernard 331; Sauser Mau-
rice 309; Gaillet Louis 307; Corbaz
André 304; Favre Louis 304; Sauser
René 301; Devicenti André 300;
Schenk Raoul 300; Siegrist Emile 300;
Lesquereux John 294.

Le Conseil général élu en 1940 se
composait de 16 radicaux, 13 libé-
raux et 12 socialistes.

Le Landeron-Combes
33 membres, système proportionnel.

[ Sont élus:
13 radicaux: Cavadini Robert 181:

Senn Jean 171; Liechti Frit z 165; BiW
Adrien 159; Schwarz Hans 158; Per-
irot Albert 157; Roth Arnold 157; Ber-
naseoni François 156; Walther FritJ
156; Muttner Christian 155; Perre-
gaux-Dielf Jean 150; Gerster Henri
149; Vuillomenet Jules 149.

Obtiennent des voix: Johner Mar-
cel 147; Grau Al fred 146; Hofer Er-
nest 146; Leder Charles, fils 145; Ja-
kob Otto 142; Reymond Alfred 139;
Mœri Hermann 138; Dettwiler Char-
les 137; Rognon Charles 133.

14 libéraux: Gicot Alexandre 195;
Veillât Charles 184; Digier René 183;
Dr Grosspierre Paul 180; Frochaux
Henri 179; Muriset Jean-Baptiste
168 ; Quellet Louis 166 ; Murisef-Muri-
set Paul 164 ; Delmarco Gustave 158 ;
Cottier Emile 156 ; Ruedin-Muriset
Paul 156 ; Cerutti Jean 154 ; Girard
Casimir 152 ; Ritter Bernard 149.

Obtiennent des voix : Bourgoin
Jean 146 ; Frochaux Clément 146 ;
Gicot Louis-Xavier 146 ; Racine Ro-
ger 142 ; Jeandupeux Marc 141 ; Mu-
riset-Gendre Alexandre 141 ; Ruedin
Jacques 140 ; Bourgoin Roger 129 ;
Varnier Louis 128.

8 socialistes: Rossel Fernand 107;
Dalloz Emile 103 ; Dr Bersot Henri
101 ; Lack Ernest 90 ; Hegelbach
Charles 85.

Obtiennent des voix : Parel Paul
84 ; Droz William 82 ; Farine Désiré
80.

Le Conseil général élu tacitement
en 1940 se composait de 14 radicaux ,
13 libéraux et 6 socialistes.

Thielle-Wavre
Conseil communal :

5 membres, système majoritaire.
Sont élus:
Rôthlisberger Ernest 33; Varracca

Pierre 32; Fischer Henri père 31;
Schumacher Georges 30.

Obtiennent des voix: Dolder Paul
17; Dolder Walter 2; Rôthlisberger
Max 1; Dr de Merveilleux 1; Binder
Joseph 1; Schaffroth Gérald 1.

Un second tour de scrutin sera né-
cessaire pour désigner le cinquième
élu.

Commission scolaire :
Sont élus:
Schumacher Georges 33; Schaffroth

Gérald 32; Fischer Henri fils 32; Rô-
thlisberger Gustave 31; Schenk Wil-
ly 31.

Hauterive
15 membres, système proportionnel.
Sont élus:
6 radicaux: Dardel Willy 73; Du-

commun René 72; Rossel Maurice 72;
Bourquin Louis 68; Wenger Maurice
68; Uehlinger Jacques 67.

Obtiennent des voix: Acklin Man-
fred 66; Linder Max 65; Biancocini
Alphonse 63; Hasler Auguste 58;
Meier Willy 57; Sandoz fils Edouard
57; L'Epée Alcide 48; Krebs Hermann
45; Dupraz Louis 42.

6 populaires : Clottu André 74;
Blanck James 73; Guinchard Claude
73; Clottu Ernest 71; Pagani Fran-
çois 71; Choux Max 70.

Obtiennent des voix: Pagani Eu-
gène 66; Guillod Emile 65; Zwahlen
Lucien 65; Staempfli Albert 64; Has-
ler Eugène 62.

3 socialistes : Borel Charles 52;
Werner Henri 43; Aubert Henri 32.

Obtiennent des voix: Adan Walter
32; Tanner André 28.

Le Conseil général élu en 1940 se
composait de 8 radicaux, 1 libéral,
5 populaires et 1 socialiste.

Sainf-Bfaise
35 membres, système proportionnel.
Sont élus:
18 radicaux: Rusch Werner 249;

Vuille Arthur 247; Oehle Charles
225; Nyffeler Albert 224; Thomet
Edouard 223; Doroz Louis 222; Hug
James 222 ; Buhler Albert 211; Kirch-
hofer Reinhandt 210 ; Junod Gaston
208; Dubois René 206; Marti Alfred
206; Perrin René 206; Schmidt Otto
206; Kaufmann Henri 202; Paroz
Francis 202; Schumacher Jean 198;
Miéville William 196.

Obtiennent des voix : Nydegger
Charles 195; Bula Emile 194; Engel
René 194; Burgdorfer Georges 193 ;
Novenrat Auguste 189; Blanck Julien
187; Seiler J.-P. 186; Burki Frédéric
176; Dubied Paul 165.

13 libéraux : Clottu Gaston 195;
Roulet Marcel 190 ; Clottu Olivier
179; Cuanillon Auguste 178; Vir-
chaux Paul 175; Rel iean René 166;
Fluckiger Charles 166 ; de Dardel
Louis 165; Mcjnard Arthur 165; Lam-
belet Georges 164; Cuanillon Ulysse
160; AeS'chlimanin Jean-Louis 159;
Clottu Philippe 156.

Obtiennent des voix: Juan Charles
156; Godet Jean 153; Châtel ai n Os-
car 151; Dardel Ami 149; Marchetti
Hugo 148; Sandoz Edouar d 148;
Guyot Serge 141; Sandoz Charles
138; Guéra René 136; Rossinelli Ro-
ger 125.

4 socialistes: Cuche Edouard 76;
Sandoz Jean-Louis 72 ; Miihlemann
Otto 68 ; Bernasconi Auguste 59.

Obtiennent des voix: Kuffer Fritz
59; Pfander Roger 58; Tabord Geor-
ges 53; Pethou d Bertrand 52.

Le Conseil général élu tacitement
en 1940 se composait de 31 membres,
soit 18 radicaux et 13 libéraux.

Marîn-Epagnfer
19 membres, système proportionnel.
Sont élus:
6 radicaux: Fischer René 66; Hu-

gli Henri 61 ; Jufzeler Edouard 61 ;
Maumary Paul 60 ; Perrier Louis 56 ;
Robert Marcel 53.

Obtiennent des voix: Lehnherr Fré-
déric 52 ; Schertenleib René 51 ; Rie-
ser André 50 ; Gutknecht Alfred 47 ;
Gutknecht Paul 44 ; Gerster Louis 36.

7 libéraux: Veluzat Henri 74; de
Reynier Francis 72 ; Gehrig Gaston
71 ; Haldemann Henri 68 ; Henri Al-
phonse 68 ; Simonet Jean 65 ; Fischer
Paul 63.

Obtiennent des voix : Bill Nicolas
62 ; Kybourg André 61 ; André Willy
57; Gognat Germain 57; Favarger
Edouard 54; Fleuty Alfred 54; Kun-
zer Fritz fils 53; Jeanrenaud Fritz
52; Botteron John 42.

8 socialistes: Feuz Alfred 79; Pfeif-
fer Charles 74 ; Rebaud Edmond 74 ;
Thévenaz Henri 53 ; Hani Albert 52.

La liste socialiste devra encore dé-
signer le candidat auquel elle a droit.

L'ancien Conseil général compre-
nai t 9 libéraux , 8 radicaux et 2 so-
cialistes, élus tacitement .

Cornaux
15 membres, système majoritaire.
Sont élus:
Liste d'entente: Krebs Hermann 84;

Clottu René 83; Otter Alfred 81;
Krebs Otto 79; Clottu Edmond 79;
de Coulon Max 77; Droz Georges 76;
Boillat Clément 73; Matthey Arnold
72; Clottu Jean-Pierre 72; Geiser
Werner 70; Schaeffer Jules 69; Perret
Armand 66; Probst Bernard 59; Droz
Alphonse 53.

Lignières
15 membres, système majoritaire.
Sont élus:
8 radicaux: Bonjour Ernest 92; Ju-

nod Albert 84; Bonjour Bernard 80;
Schaublin Alfred 78; Stauffer Robert
76; Duperrex Henri 75; Bonjour Eri c
71; Fuchs Alfred 69.

Obtiennent des voix: Chanel Geor-
ges 67; Geiser Arnold 67; Juan Ar-
thur 65; Schleppy Charles 64; Bon-
jour Paul-Herbert 62; Chanel Fritz
61; Gouchat Théophile 56.

7 populaires: Chiffelle Samuel 68;
Fuchs Fritz 68; Béguin Benjamin 66;
Krieg Samuel 65; Chiffelle Georges
62; Gauchat Henri 62; Humbert-Droz
Alfred 58.

Obtiennent des voix: Humbert-Droz
Adolphe 65; Jacot Gustave 55; Cha-
nel Philippe 46; Bonjour Gérald 38;
Gauchat Charles 35; Bonjour Max 28;
Descombes-Imcr Georges 25; Pierren
Reynold 20.

Le Conseil généra l élu en 1940
résultait d'une liste d'entente com-
posée de 15 membres.

Cressier
17 membres, système proportionneL
Sont élus:
9 radicaux: Grisoni Louis 131; Stern

Werner 101; Hâmmerli Adolphe 99;
Berger Henri 96; Descombes René 96;
Aubry James 95; Stœckli Léo 94;
Ruedin-Brenneisen René 92; Vacher
Jean-Georges 88.

Obtiennent des voix: Carrel Jean
82; Ruedin Martin 82; Persoz Roger
81; Simonet Jean 79; Leisi Charles
64; Stàhli Frédéric 57.

6 libéraux: Ruedin André 90; Veil-
lard Martin 84; Ruedin Gaston 79;
Virchaux Paul 75; Persoz Edouard
64; Persoz Alexandre 61.

Obtiennent des voix: Ruedin Va-
lentin 60; Jeanjaquet Pierre 57; Rue-
din Léo 57; Ruedin Albert 56; Weber
Paul 53; Ruedin Raymond 42; Guin-
chard François 35. >

2 socialistes: Persoz Léon 43; un
siège à attribuer par tirag au sort
entre Kung Robert 41 et Muriset
Edouard 41.

Obtient des voix: Kung Pierre 37.
Le Cohseil général élu en 1940

étai t composé de 9 radicaux et 8 libé-
raux.

Enges
Conseil communal :

5 membres, système majoritaire.
Sont élus:
Geiser Maurice 37; Stauffer Albert

34; Aubert Maurice 30; Geiser Ernest
30; Junod Paul 21.

Commission scolaire :
Sont élus:
Geiser Léopold 41; Stauffer Albert

40; Gyder Georges 39; Junod Paul 31;
Richard Jules 31.

de Neuchatel

Pjstrjcj
de Boudry

Boudry
41 membres, système proportionnel.
Sont élus:
18 libéraux: Kuffer  Hermann 210;

Schwaar Etienne 209; Udriet John
197; Veluzat Jean 189; Beau Pierre
185; Weber Maurice 184; Frochaux
Charles 183; Berger Jules 177; Udriet
André 176; Monney Jules 175; de
Reynier Yves 174; Favre René 169;
Sauvin Pierre 169; Schwaar Louis
168; Fasel Aloïs 167; Wutrich Louis
166; Chabloz Charles 163; Rindlisba-
cher Charles 162.

Obtiennent des voix: Aubert Paul;
Bovey Henry, Christinat Hermann ;
Colin Jules; Monin Georges; Renaud
Maurice.

14 radicaux : Miéville Albert 182;
Zimmermann Marcel 180; Gerber
Charles 166; Miéville Charles 163;
Courvoisier Marcel 161 ; Decreuze Ju-
les 157; Aubée René 150; Collet Wil-
liam 150; Hess Pierre 148; Saam Paul
146; Stegmann Emile 142; Barbier
Reynold 138; Jeanmonod Eugène 138;
Barbier Jean 137.

Obtiennent dea voix: Carcani Fé-
lix; Casanova François; Dysli Mar-
cel; Gilomen René; Mercet Georges;
Pizzera Lucien; Salvi César; Schwaar-
Montandon Alfred; Wenger Oscar.

9 socialistes: Moulin Georges 170;
Humbert-Droz Fernand 131; Créti n
Alexandre 128; Rémy François 122;
Etienne Louis 105; Crétin Roger 103;
Pfurter Paul 90; Verney Charles 88;
Jaunin Henri 82.

Obtiennent des voix: Dépraz Jean-
Louis; Lauthemann Edouard.

Le Conseil général élu en 1940
était composé de 19 radicaux , 18 li-
béraux et 4 socialistes.

Auvernier
21 membres, système proportionneL
Sont élus:
10 radicaux: Fischer Maurice 126:

Vuille Maurice 125 ; Lozeron Paul
116 ; Lœffel Emile 110 ; Clerc Henri
108 ; Schenker Charles 106 ; Jaque-
met Henri 103; Born Karl 102; Schen-
ker André 102 ; Chautems André 100.

Obtiennent des voix : Jacot-Guillar-
mod Georges 99 ; Perref Henri 93 ;
Jeanneret Edouard 91 ; Jeanneret Re-
né 90 ; Girar d Daniel 89 ; Walker
Charles 86 ; Galland Daniel 76.

11 libéraux: Vouga Emile 124; de
Montmollin Aloïs 121 ; Humbert-Droz
Edmond 120 ; Loup Alphonse 116 ;
Humbert-Droz Jules fils 110 ; Lichti
H.-C. 107 ; de Montmollin Ernest 106 ;
Niestlé Adolph e 106 ; DuPasquier
Ferdinand 101 ; Nicoud Jean-Louis
100 ; Comtesse Louis 99.

Obtiennenf des voix : Cerf Pierre
fils 99 ; de Montmollin Etienne 97 ;
Rognon Arthur  93 ; Perrochet Benoit
92 ; Rollier Philippe 88 ; Bachelin
Robert fils 85 ; Humbert-Droz Henri
fils 83 ; Jacot James 83 ; Donazzolo
Joseph 76.

Le Conseil général élu en 1940
se composait de 19 membres, soit 10
libéraux et 9 radicaux.

Gorgier
21 membres, système majoritaire.
Sont élus:
Liste d'entente: Lauener Edouard

209 ; de Montmollin Emer 204 ;
Guinchard Emile 203 ; Arm Georges
202 ; Jacot Alfred 189 ; Perrin Louis
189 ; Braillard René 184 ; Lambert
Pierre 180 ; Jacot Charles 178 ; Gui-
gnard Auguste 168 ; Bolle-Scheideg-
ger Louis 167; Huguenin André 160;
von Allmen Robert 151 ; Martin Mau-
rice 145 ; Bourquin Fernand 136 ;
Cornu Willy 134; Henff Gaston 131;
Laurent Henri 126 ; Lambert Alcide
123. — Un second tour de scrutin
sera nécessaire pour désigner les
deux derniers élus.

Obtiennent des voix: Cnmponovo
Henri 106; Mayor Etienne 101; Bach
Aimé 65; Rouillier Pierre 63.

Colombier
41 membres, système proportionnel.
Sont élus :
22 radicaux : Borel André 261; Zur-

cher Théoph ile 261; Paris Louis 260;
Stucki Frédéric 258; Michaud Geor-
ges 245; Sunier Edmond 244; Flucki-
ger Pierre 243; Huter Gustave 243;
Kettiger Charles f i ls  241; Hool Ro-
bert 236; Kurth Roger 236; Mentha
Constant fils 236; Hug Frit z 233; Kunz
Frédéric 233; Baroni René 232; Bé-
guin Charles-Oscar 230; Strohecker
René 230; Joms Willy 226; Wohl-
fairth Charles 225; Rupp Eric 221;
Peter Fritz 210; Holzmann Franz
207.

Obtiennent des voix: Montandon
Ernest 206; Probst Edmond 201; Dar-
bre Georges 196; Dellenbach Chartes
196; Dzierzanowski Edmond 187; Per-
renoud Jean-Louis 177.

19 libéraux: Fischer Pieire-Henri
229; L'Hardy Henri 224; Emch Paul
217; Chatelanat Robert 216, Fréche-
Hin Louis 215; Barrelet Jacques 212;
Dr Finaz Charles 211; Zaugg Jean
208; Burgat André 207; Chappuis An-
dré 203; Siegrist Charles 203; Phi-
lippin René 198; Theynet André 195;
Thuillard Marcel 195; de Bosset Hen-
ri 194; Monot Arthur 190; Wal liser
Alfred 189; Meier Paul 182; Patthey
Samuel 181.

Obtiennent des voix: Matthey Mau-
rice 172; Rœslin Bernard 168; Matlle
Etienne 161; Lauener Gilbert 154;
Evard Jean-Pierre 141; Cavin Geor-
ges 128.

Le Conseil général élu tacitement
en 1940 se composa it de 37 membres,
soit 20 radicaux et 17 libéraux.

Cortaillod
29 membres, système proportionnel.
Sont élus :
10 radicaux: Perret André 149; Bar-

relet André 140; Kaeser Georges 140;
Heuby Marcel 135; Juvet Gaston 135;
Chabloz Louis 128; Wenker Auguste
128; Ducommun Georges fils 126;
Imhof Henri 123; Schreyer Arthur
123;

Obtiennent des voix: Tissot Paul
111; Houriet Bertrand 110; Vuiller-
met Maurice 99; Juvet Léon 95; Lan-
dry Alfred 95; Dubojs William 89;
Fauguel Charles 83; Hofer Emile 83;
Henry Charles-Emile 72; Schreyer
Henri fils 72.

11 libéraux: Borel Marcel 150; de
Coulon Marcel 144; Pochon Gaston
142; Roulet David 140; Pochon Cons-
tant 137; Lavanchy Paul 133; Rôthlis-
berger Jules 133; Bourquin Jean-Paul
132; Mentha Jean-Paul 129; Vouga
Louis 123; Borel-Otz James 118.

Obtiennent des voix: Bach Aimé
115; Perrenoud André 115; Mentha
William 112; Chevroulet Gaston 107;
Porret Albert 98.

8 socialistes : Mùrner Jean 116;
Henry Charles 103; Zeender Lionel
103; Wùrsten Edouard 94; Tétaz Hen-
ri 93; Rod Alfred 89; Fassnacht Wal-
ter 88; Prétôt Charles 84.

Obtient des voix: Mathey Marcel
73.

Le Conseil général élu en 1940
se composait de 27 membres, soit
13 radicaux , 7 libéraux et 7 membres
du groupement d'intérêt communal.

Bevaix
25 membres, système proportionnel.
Sont élus:
12 radicaux : Lœffél Albert 169; Ros-

set Jean-Claude 161; Gygi Henri 155;
Henry Jules fils 154; Steiner André
154; Fivaz Clément 153; Walter Wil-
ly 152 ; Grandjean Antoine 152; Brun-
ner Ernest 149; Guinchard Georges
149; Borioli Jean 143; Gaschen Paul
137.

Obtiennent des voix: Jacot Fritz
136; Divernois Ernest 135; Borioli An-
dré 126; Fardel Pierre 123; Bossy
Jean 107.

13 libéraux : Ribaux André 191; de
Chambrier Alexandre 189; Dubois
Ami 186; Dubois Claude 185; Tinem-
bart-Cosandier Henri 177; Mellier Ju-
les fils 176; Ribaux-Vaney Eugène
176; Miéville Maurice 175; Robert Sa-
muel 172; Ribaux Roger 171; Benoît
Albert 106; Mollet René 165; Dubois
Gustave 164.

Obtiennent des voix: Porret Daniel
160; Dubois Louis fils 160; Dubois
Maurice 145; Tinembart François 135;
Peter James 129 ; Gern François 107;
Ruler René 104.

Socialistes: Obtiennent des voix:
Vuille Paul-Henri 32; Bridel Etienne
29; Ducommun Camille 22.

Le Consei l général élu tacitement
en 1940 se composait de 13 radicaux
et 12 libéraux.

Montalchez
15 membres, système majoritaire.
Sont élus:
Liste d'entente: Buhler David 21;

Nussbaum Julien 21; Perrin René 21;
Burgat Charles 20; Burgat François
20; Jeanmonod André 19; Perrin
Maurice 19; Porret Gaston 19; Ro-
gnon Ernest 19; Gaille Etienne 18;
Perrin Marcel 18; Nussbaum Daniel
17; Favre William 15; Erb Fritz 14;
Gaille Robert 14.

Obtiennent des voix: Pierrehum-
bert Edouard fils 13; Nussbaum Ro-
bert 13; Jeanmonod Auguste 12; Ue-
tiger André 12; Rohrbach Charles 7.

Fresens
15 membres, système majoritaire.
Sont élus:
Liste blanche : Gaille Jean 29;

Jeanmonod Fritz 29 ; Scuri Pierre
29 ; Porret Fritz 28 ; Porret Louis
28 ; Zwahlen Henri 28 ; Zwahlen Jo-
seph 28 ; Jeanmonod Hermann 27 ;
Zwahlen Willy 27 ; Porret David 26 ;
Porret Albert 25 ; Jeanmonod Henri
24 ; Porret-Reyinond Henri 23 ; Stef-
fen Fritz 23 ; Bourquin Alfred 17.

Peseux
41 membres, système proportionnel.
Sont élus :
18 radicaux : Weber Marcel 306;

Gauthey Marcel 294; Dubey Constant
293; Boudry François 290 ; Lambert
Charles 283; Giroud Frédéri c 280 ;
Maggi Arnold 279; Perret René 278;
Javet Henri 277; Hiltbrunner Adol-
phe 275; Roulet Ernest 275; Walder
Paul 266 ; Burkhalter Robert 265;
Schùdel Ernest 264 ; Vuillemin Ed.
257; Martin Maurice 254 ; Bobillier
Willy 250; Kaltenrieder Ed. 247.

Obtiennent des voix: Juvet Jules
244; Stolz-Maggi Charles 243; Flury
Ernest 238; Geiser Emile 238.

9 libéraux: Bonhôte David 175; Ro-
quier Louis 175; Bonhôte Charles 171;
Berner Charles 162 ; Boy de la Tour
Henri 162; Jaquet Louis 157; Borel
Louis 156; Widmann Henri 154; Du-
bois Jean 151.

Obtiennent des voix : Boos Marc
147; Paris Francis 147; Bonhôte Ro-
ger 145; Hunziker Ernest 145; Rieben
Pierre 145; Borel Marcel 142; Gicot
Paul 122; Frossard Henri 120.

14 socialistes: Apothéloz Emile 262;
Zeller Alfred 250; Reymond Arnold
249; Burkhard t Fritz 245; Clerc Hen-
ri 244; Steiner Ernest 241 ; Bourquin
Fritz 239; Luder Th. 239; Droz Char-
les 238 ; Schneiter William 237; Knwss
Alfred 234 ; Colomb Pierre 231; Stei-
ner Arnold 229 ; Muller Walter 228.

Obtiennent des voix: Pantillon Ju-
les 225; Baldi Willy 222 ; Sahli Emile
220; Béguin Paul 214.

Le Conseil général élu tacitement
en 1940 se composait de 17 radicaux,
11 libéraux et 13 socialistes.

Corceiles-Gormondrèche
41 membres, système proportionnel.
Sont élus:
11 radicaux: Rossett i Emile 151;

Niklaus Albert , fils 150; Burgdorfer
Jules 143; Wyss Robert 135; Bugnon
Chartes 134; Pin Charles 133; Gœtsch-
man n Louis 128; Dothaux Henri 124;
Pin Marcel 124; Berger Edouard 120;
Schweizer Jean 120.

Obtiennent des voix: Roulet Be-
noit 120; Steiner Jacques 117; Gerster
Marcel 116; Thiébaud Charles 110;
Calame Fritz, père 109; Cornu Mar-
cel 108; Jeanneret Charles fils 103;
Comu-Grisel Jacques-Ed. 102; Bour-
quin Georges, père 100; Bourquin
Georges fils 98; Veuve Fernand 95;
Cornu Jacques-Edouard fils 88; We-
ber-Frey Frédéric 84.

6 socialistes: Sermet Achille 97;
Sauser Alexandre 88; Gentil Eugène
87; Junod Georges 87; Perret Fran-
çois 83; Beyeler Ernest 79.

Obtiennent des voix: Vionnet Er-
nest 79; Favey Gustav e 78; Yersin
David 78; Humbert-Droz Jules 76;
Bettenmann Louis 75; Luthy Edouard
75.

8 libéraux: Grandjean André 135;
Perret JeaunLouis 131; de Meuron
Georges 123; Choffat Camille 117;
Gerber Paul 117; Peter Marcel 117;
Cand Henri 113; Colin Chartes 113.

Obtiennent des voix: CaJlame Sa-
muel 112; Perrenoud Jules-Henri 110;
Schneiter Jean 107; Perrenoud Louis
102; Hùgli Hermann 100; Peter Paul
100; Roquier Fritz 99; Perrin Henri
94; Joly-Bournot Etienne 91; Beuret
Francis 90; Heinlger Edgar 85; Blan c
Louis-Arthur 77; Miserez Georges 75.

18 ralliement: Pingeon Jean-Fran-
çois 233; Eigenheer Marcel 218; Baur
Maurice 208; Benguerel Pierre 205;
Jeanjaquet Pierre 204; Berthoud Phi-
lippe 200; Marthe Reymond 198;
Troyon Paul-Henri 195; Staehli Ga-
briel 193; Perret Max 192; Hirschy
Jean-Louis 191; Pellaux René 188;
Steiner Claude 188; Schenk Fernand
186 ; Wuthier Roger 184 ; Renaud
Paul 181.

Obtient des voix : Laubscher
Edouard 165.

Le Consei l général élu tacitement
en 1940 se composait de 17 radicaux,
14 libéraux et 10 socialistes.

Bôle
15 membres, système majoritaire avec

dépôt obligatoire de liste.
Sont élus:
Liste d'entente; Diacon Georges

142 ; Anker Gottfried 132 ; Calame
René 131 ; Vœgeli Jean 110 ; Béguin
Maurice 106 ; Michaud Robert 104 ;
Sauvant Eugène 101 ; Pettavel Jean
97 ; Béguin Armand 96 ; Evard
Edouard 95 ; Michaud J.-P. 93 ; Gygi
Louis 92 ; Jaquet Léon 89 ; Comte
Paul 87 ; Durig Ernest 86.

Obtiennent des voix : Thiébaud
Louis 83 ; Schreyer Ernest 76 ; Cornu
Arthur 69 ; Roth Charles 66 ; Calame
Marcel 54 ; Thiébaud Fernand 49 ;
Ravier Claudy 48; Anker Paul-Henri
23.

Rochefort
15 membres, système majoritaire avecdépôt obligatoire de liste.
Sont élus tacitement:
Liste libérale-radicale; Béguin Au-

gustin; Béguin Marcel; Béguin Paul;
Burki Christian; Ducommun Philip-
pe; Jaquet Arnold; Jaquet Benjamin;
Lerch Georges; Perret Francis; Per-
rin Emile; Renaud Numa; Rick li
Léon; Schweizer Jean; Sunier Pros-
per; Wasserfallen Edouard .

En outre , les assemblées de partis
ont désigné 5 membres pour complé-
ter le Conseil général après l'élection
du Conseil communal Ce sont: An-
sermet Fernand ; Etter Jean; Hubler
Georges; Renaud Samuel; Schœpf
Edouard.

Brot-Dessous
Conseil communal :

5 membres, système majoritaire.
Sont élus:
Delachaux Fritz 42 ; Dénéréaz Emi-

le 39 ; Ducommun Georges 35 ; Kra-
mer Eugène 34 ; Rognon Marcel 32.

Obtient des voix ; Ducommun Phi-
lippe 18.

Saint-Aubin - Sauges
27 membres, système majorita ire.
Sont élus :
Liste d'entente : Schumacher Af

nold 260; Borioli Jules-Tel l 240 ; U\i.
ba Robert 240; Hermann Em ile 23?"
Guinchard Aimé 236; Robert Paul
234 ; Borioli Fernand 230 ; Colomh
Cha rles 225; Barret Alfred 223; Far
d'dl Henri 222; Burgat Charles 220'
Pierrehumbert Louis 220; Pierre!
humbert Eugène 219; Pierrehu ..
bert Fritz 2l9; Pierrehumbert Gus.
tave 216; Porret Fernand 216; Roi.
lier Samuel 215; Martin Jean 214-
Stauffer Louis 212; Pierrehumbert
Charles-Aimé 206; Mavor André 197'
Pattus Charles 169; " Kuster Envin
163; Crausaz Michel 152; Thalmann
Hermann 152 ; Nobile Robert 144 ;
Pony André 144.

Vaumarcus-Vernéaz
15 membres, système majoritaire .
iSonf élus:
Liste d'entente: Frutiger André 35;

Nussbaumer Rodol phe 35; Fluhmanr
Paul 34; Hauser Pierre 34 ; Nussbau
mer Fritz 34; Lambert Wilfred 33
Althaus Florian 32 ; Hauser Emili
32; Jaggi Jean-32 ; Borel Paul 31:
Gonin Jean 31 ; Jeanmonod Albert
31 ; Favre Léon 30 ; Berset Henri
27 ; Nussbaumer Albert 27.

Pjstrjcj
de la Chaux-de-Fonds

La Chaux-de-Fonds
41 membres, système proportionnel.
Sont élus:
20 socialistes: Béguin William 3129)

Eymann Fritz 3103; Borel Henri 3083;
Luginbuhl Arthur 3082 ; Itten Marcel
3080; Jeanneret Maurice 3076; Robert
Auguste 3061; Mayer Georges 3055;
Morf Léon 3053; Jeanneret François
3049; Friedli André 3040; Fuchs Mau.
rice 3033; Leuba Jean-Louis 3033;
Chapuis Edouard 3032 ; Tripet Robert
3032; Droz Adrien 3026 ; Jeanneret
Raoul 3024 ; Zumbrunnen Henri 3020;
Maleus Eugène 3017; Huguenin Lu-
cien 3013.

Obtiennent des voix: Droz René
3005; Dubied Emile 3002 ; Kundert
Raoul 3002; Neiger Alexis 2096; Bas-
taroli Léon 2986; Rehner Armand
2980 ; Jaquet Henri -2971.

8 du rassemblement: Dr Borel Char-
les 1420 ; Dr Kenel Charles 1419;
Zwahlen Willy 1395; Haefeli Pierre
1369; Kaufmann Henri 1369; Jacot
Tell 1349; Robert-Tissot Pierre 1347,
— Le huitième candidat sera dési-
gné par tirage au sort entre Greaf
Willy et Quartier André 1344.

Obtiennent des voix: Meyer Paul
1341; Borle André 1338; Eberhard
Maurice 1338; Droz Robert 1334; Ba-
der Henri 1317; Marchand Ali 1313;
Favre Albert 1312; Frutschi Charles
1305; Gogler Fernand 1304; Fahrer
Oscar 1303; Paratte Jean 1300; Hœter
Ernest 1299; De Blairevllle 1298; Mo-
jo nWillv 1285; Houriet Fred-Maurice
1264; Riàt Roger 1254; Schneeberger
Jean-Pierre 1253; Desfourneaux 1248;
Moser Willy 1174.

7 radicaux : Perrin Tell 1212; Favre-
Bulle Adrien 1131; Haller Albert 1104;
Schupbach Edouard 1095; Ummel-
Liechti Henri 1075; Béguin Emile
1060; Frossard Léon 1055.

Obtiennent des voix: Tripet René
1031; Ruschetta Revmond 1024; Per-
rin Georges 1017; Clivio Pierre 982;
Riva François 965.

6 du parti ouvrier et populaire!
Corswant André 1133; Steiger Jean
1040; Guinand Ed.-Alex. 961; Vuilleu-
mier Maurice 961; Etienne Roger 960;
Guillod Marcel 958.

Obtiennent des voix: Nicolet Maxi-
milien 956; Tripet Willy 954; Vau-
cher Albert 954 ; Robert Emile 948;
Haslebacher Edmond 906; Calame Ar-
mand 877.

Le Conseil général élu en 1940 se
composait de 25 socialistes, 8 radi-
caux , 3 progressistes nationaux , 3 li-
béraux et 2 démocrates populaires,
élus tacitement.

La Sagne
21 membres, système proportionnel
Sont élus:
9 libéraux : Hirschi Charles 104

Botteron William 102; Vuille Samue
101; Vuille Maurice 100; Jaquet Féliî
99; Peter Maurice 96; Matile Georges
93; Nicolet André 91; Vuille Robert
90.

Obtiennent des voix: Robert Ali 89
Matile Louis 82.
i radicaux : Stenz Edouard 66; San-

doz Adrien 62; Malcotti Ulvsse 51:
Perrin Robert 50; Robert-Tissot Louis
50.

Obtiennent des voix: von Bergen
André 50; Hirschy Hermann 48; Pel-
laton Emile 48; Geiser Marcel 43; Sie-
ber Georges 42.

3 socialistes: Vuille Arthur 51; Ja-
quet Arthur 46; Balmer Alcide 45.

Obtiennent des voix: Racine Emile
42; Droz René 41.

5 du groupe de l'alliance des inté-
rêts de la Sagne: Riesen Walter 6"l
Huguenin Charles 65; Gloor Ado lphe
64; Biéri Louis 59; Béguin Jean 58.

Obtiennent des voix : Perrin Ale-
xandre 56; Tissot Willv 54; Ischer
Albert 53; Oppliger Emile 53; Augs-
burger Georges 51; Perrin Henri 51;
Debrot Henri 50; Boss Charles fil s
43; Boss Louis 43; Tissot Edouard 43;
Ducommun Willy 42; Leuenber . er
Albert 40; Nicolet Samuel 39; Leuen-
berger Georges 35.

Le Conseil général élu en 1940 se
composait de 7 libéraux , 6 radicaux,
5 agrariens et 4 socialistes, élus ta"
citcnient

Le renouvellement des autorités communales



District
du Vai-deTraven

Noiraigue
15 membres, système proportionnel.
Sont élus:
18 radicaux: Ducommun Oscar 99;

j oly Jules-F. 96; Petitpierre Jean 91;
j oly Hervé 82; Pagani Marius 81;
j aquet Léon 73; Hamel Gaston 73;
Montandon Henri 73; Thiébaud Ro-
ger 72; Monard Frédéric 69.

Obtiennent des voix: Clerc Armand
69; Houriet Léon 69; Hamel Henri 68;
Tharin Léandre 64; Hotz André 63.

5 socialistes: Calame Paul 64; Bo-
vet Georges 61; Knuchel Emile 58;
Raboud Maurice 54; Perrenoud Geor-
ges 49.

Obtiennent des voix: Huguenin
Marcel 47; Debro t Eugène fils 46;
Monnet Auguste 39; Bon Arthur 34.

Le Conseil généra l élu en 1940
se composait de 10 radicaux et 5 so-
cialistes, élus tacitement .

Travers
33 membres, système proportionnel.
Sont élus:
12 radicaux : Leuba Henri-Victor

129; Blanc Henri 128; Luthy Adol-
phe 127; Blaser Ulysse 126; Jeanne-
ret César 126; Jol y Jean-Pierre 126;
Devenoges Charles 125; Moser Alfred
125; Steffen Jean 121; Lambercier
Marcel 120; Willener Wilhelm 119;
Qaro Robert 118.

Obtiennen t des voix: Perret Jus-
tin 115; André Edmond 113; Wyss Ro-
bert 110; Julmi Martin 103; Michel
Charles 97; Fluckiger Erwin 94; Fras-
se Lucien 90; Gaille Henri 85.

9 libéraux : Kriigel Marcel 116; Dr
Maggi Joseph 106; Franel Jean 102;
Nicole Jules 97; Perrinjaquet Adrien
96; Treuthardt Henri 94; Gri sel Emi-
le 93; Maulini Vinence 91; Fluck Er-
nest 88.

Obtiennent des voix: Nagel Mau-
rice 87; Robert Paul 84; Fivaz Aurè-
le 83; Grisel Henri 80; Jeanrenaud
César 78; Perrin Ulysse 78; Dela-
chaux Léon 73; Hotz Hermann 62.

12 socialistes: Fluckiger Armand
145; Sermet Gérald 138; Fluckiger
Arthur 133; Galley René 130; Gerber
Aurèle 130; Winteregg Hermann 130;
Vorpe Armand 129; Zingg Henri 128;
Burgat Louis 127; Veillard Charles
123; Montandon Roland 121; Gerber
Arnold 120.

Obtiennent des voix: Banderet
Charles 120; Monod Georges 119.

L'ancien Conseil généra l compre-
nait 14 radicaux, 10 socialistes et
9 libéraux.

Couvet
41 membres, système proportionnel.
Sont élus:
14 radicaux : Grandjean Georges

293; Jéquier Jean 283; Bosshardt Eu-
gène 270; Ducommun Louis 263 ; Rum-
lev Numa fils 263; Berthoud Charles
258; Favre Charles 256 ; Bobillier
Charles 254; Rumley Numa 254 ; Ja-
quet Adamir 250; Currit Marcel 249;
L'Eplattenier Emile 2*6 ; Petitp ierre
Paul 241 ; Amann Charles 238.

Obtiennent des voix : Stauffer Ro-
bert 237 ; Grobéty René 233 ; Borel
Edmond 228 ; Junod Arthur 228 ;
Fraissard Henri 224 ; Dubois
Edouard 220 ; Fontana André 220.

7 libéraux: Zahn Charles 162; Bour-
quin Francis 156 ; Chable Phili ppe
150 ; Petitp ierre André 148 ; Jacob
Edouard 144; Borel Jean-Pierre 137;
Brasch Emile 126.

Obtiennent des voix : Henchoz
Adrien 124 ; Dreyer Jean 123 ; Na-
gel Jean-Louis 122 ; Perret Marius
122 ; Korber Jean 120 ; Jeanneret
Gilbert 106; Pétremand Hubert 102;
Virgilio Jean 93 ; Bovet Jacques 84.

13 socialistes: Schroter Ernest 270;
Bingeli Marius 265 ; Favre Alfred
264 ; Barbezat Jean 254 ; Patthey
Auguste 254 ; Debossens Max 251 ;
Cornu Max 248; Franel Charles 248;
Schindler André 248 ; Mader Char-
les 243 ; Dubois Emile 242 ; Kluker
Jacob 241 ; Schneiter Roger 239.

Obtiennent des voix : Suter Wer-
ner 237 ; Brugger Edouard 235 ;
Muriset Gaston 235 ; Favre Dal pbon
234 ; Calame William 232 ; Reggiani
Ottavio 232 ; Benoît Charles 231 ;
Jacques Jean 231 ; Lambelet César
228 ; Loosli Ernest 225.

7 indépendants : Cretinier Roger
188 ; Aubert Ami 171 ; Boiteux Er-
nond 167 ; Aubert Paul 138 ; Duval
Gaspard 135 ; Borel Eugène 134 ;
Winteregg Albert 129.

Obtiennent des voix : Tribolet
Hermann 128 ; Borel Robert 127 ;
Schick Edgar 124 ; Dubois Fernand
122.

Le Conseil généra l élu en 1940
se composait de 9 libéraux , 20 radi-
caux et 12 socialistes .

Boveresse
15 membres, système majoritaire.
Sont élus:
Liste unique : Borel Edmond 80;

Jeanrichard Marce l 80 ; Vu i l lemin
Marcel 78 ; Vaucher Jean 75 ; Biihler
Jean 74 ; Vaucher Maurice 71 ; Perrin
Virgile 69 ; Rufieux Jean 67 ; Moulin
Marc 62 ; Barrelet Charles-Henri 61 ;
Barras Camille 58 ; Perrinja quef Char-
les 56 ; Vuillemin Jean 56 ; Blaser Re-
né 50.

Obtien nent des voix : Boss Ami 42 ;
Petitpierre Louis 37 ; Vonlan lhen
Louis 37 ; Reymond Armond 30 ; Rey-
mon d Serge 28.

Un second tour de scrutin sera né-
cessaire pour désigner le quinzième
élu.

Le Conseil général élu en 1940
comprenai t 15 membres de la list e
blanche.

Fleurier
41 membres, système proportionnel.
Sont élus:
17 radicaux : Jacot Etienne 324;

Fùhrer Paul 323 ; Raetz Ernest 321 ;
Erbeau Marcel 319 ; Calame-Huguenin
Georges 316 ; Hindermuhle Louis 314;
Tuller Paul 313; Bobillier Alexandre
312 ; Sutter René 312 ; Berthoud Jean
309 ; Loup Louis 309 ; Matthev-Hai-
nard Ernest 306 ; Huber Charles 304 ;
Montandon Maurice 304 ; Mermod
John 303 ; Koch Paul 301 ; Fritzche
Herbert 300.

Obtiennent des voix : Faivre John
297 ; Calame Jean 296 ; Ritschardt
Hermann 290 ; Barbezat Georges 274.

5 libéraux: Borel Gustave 120; Cou-
sin Roger 119 ; Jéquier Samuel 116 ;
Blanc Nestor 106 ; Dellenbach Jean-
Paul 105.

Obtiennent des voix : Robert Henri
104 ; Treybal André 103 ; Borel-Mati-
ler Georges 98 ; Simond Edouard 92.

19 socialistes: Calame Albert 390;
Guye Char les 387 ; Thuri n Marcel
386 ; Winkler Paul 383 ; Jeanneret
Eugène 377 ; Hirzel Marcel 372 ; Roth
Jules 369 ; von Gunten Jules 366 ;
Ramseyer Marcel 366 ; Vaucher Ca-
mille 365 ; Guye Louis 363; Javet Emi-
le 361 ; Thiébaud Louis 361 ; Geiser
Alexis 360 ; Mathez-Caretti Georges
358 ; Schneider Francis 357 ; Luthy
Charles 355 ; Jeanneret-Begre Geor-
ges 349.

Les socialistes devront encore dé-
signer un conseiller général.

Liste ouvrière et artisanale: Point
d'élus. Obtiennent des voix: Guye
Henri 33; Fatton Charl y 32; Greber
Marius 32; Vaucher Gaston 32; Clerc
Jean 31; Presset Louis 31.

Le Conseil général élu en 1940
se composait de 20 radicaux, 8 libé-
raux et 13 socialistes.

Saint-Sulpice
17 membres, système proportionnel.
Sont élus:
7 radicaux-libéraux: Borel Henri

72; Berthoud Jean-Louis 72; Erb
Jean 70; Gerster Charles-Edouard 68;
Schlub Alfred 68; Schlub Fritz 68;
Jeannin Charles 67.

Obtiennent des voix: Wagnière Ju-
les 67; Divernois André 66; Junod
Emile 66; Huguenin Adrien 63.

3 socialistes: Clerc Paul fils 40;
Blanc Auguste 38; Du voisin Louis 38.

Obtiennent des voix: Clerc Paul
père 34; Cochand Louis 34; Thétaz
Alfred 33; Divernois Charles-Henri
32; Cochand Emile 29; Cochand Al-
bert 28.

7 paysans et syndicaux: Sutter Ro-
bert 77; Brandt Bertold 76; Jeanne-
ret Urie 73; Muller Louis 71; Guye-
Monnet Louis 67.

La liste paysanne et syndicale de-
vra encore désigner les deux candi-
dats auxquels elle a droit

Le Conseil généra l élu en 1940
se composait de 10 radicaux-libéraux
et de 7 socialistes élus tacitement.

Buttes
19 membres système proportionnel.
Sont élus:
10 radicaux: Grandjean Roger 146;

Gysin Jean 146; Thiébaud Marcel 146;
Zurbuchen Alexandre 146; Lebet
Philippe 144; Charlet Arthur 141;
Thiébaud Louis 137; Juvet Samuel
134; Lebet Constant 134; Grandjean
Bernard 133.

Obtiennent des voix : Schneider
Willy 130; Troesch Walter 128.

2 Indépendants: Blatti Alfred 52;
Vaucher Edmond 50.

Obtiennent des voix : Zaugg Fer-
nand 49; Thiébaud Georges 47; Gail-
le Eugène 42; Addor William 41;
Roth Marcel 35.

7 socialistes: Lebet Victor 122; Bou-
quet André 115; Dubois Edouard 115;
Lugeon Marcel 112; Dubois Arthur
107; Leuba Edmond 107; Cornuz Max
106.

Obtiennent des voix: Kapp Edouard
105; Dubois-Blanc Albert 100; Mar-
tin Auguste 100; Magnenat Georges
98.

L'ancien conseil se composait de
8 membres du groupement d'intérêt
local indépendant et 9 socialistes.

La Côte-aux-Fées
15 membres, système majoritaire.
Sont élus:
Liste radicale-libérale: Guye Ar-

nold 117 ; Leuba Camille 107 ; Lam-
belet Willy 102 ; Barbezat Willy 100;
Piaget Edouard 100 ; Bour quin Paul-
Auguste 99 ; Bahler Robert 98 ; Juvet
Justin 95 ; Piaget André 94 ; Maire
Daniel 89 ; Bury Edouard 82 ; Leuba-
Gerber John 81 ; Leuba Paul 80 ; Mau-
laz Samuel 74 ; Pilet Ami 65.

Le Conseil général élu en 1940
se composai t de 9 radicaux et 6 libé-
raux.

Les Verrières
23 membres, système majoritaire.
Sont élus :
Liste d'entente: Wutrich Jean 239 ;

Leu Robert 237 ; Gosteli Camille 216 ;
Jornod Louis 208 ; Giroud Alber t 204;
Hirt César 204 ; Vuilleumier Georges
203 ; Schupbach Robert 202 ; Guye-
Wyss Georges 199 ; Hegi Albert 197 ;
Barbezat Numa 189 ; Lambelet Louis
189 ; Michel Ar thu r  187 ; Fatton
Adrien 181 ; Lœw Charles 181 ; Stor-
ni Emile 181 ; Gerber Louis 178 ;
Lambelet Henri 175 ; Landry Louis
172 ; Amstutz Albert 168 ; Simon Ro-
ger 165 ; Jordan Eugène 164 ; Cheval-
ley Francis 152.

Obtiennent des voix : Fafton An-
toine 151; Landry Jean, 149; Fauguel
Louis 134 ; Delbrouck Gilbert 130 ;
Bassin Willy 118.

Le Conseil général élu en 1940 se
composait de 25 membres et résultait
d'une liste commune.

Môtiers
17 membres, système proportionneL
Sont élus:
9 radicaux: Clerc Arnold 109; Etien-

ne Gilbert 103; Blaser Armand 102;
Barrelet Victor 101; Bobillier Robert
101; Arn Arnold 100; Kùbli Albert 98;
Zaugg Fernand 98; Martin Léon 96.

Obtiennent des voix: Chédel Wil-
liam 92; Bolle Henri 90; Marendaz
Lucien 90; Paillard Edouard 69; Gil-
liéron Gustave 66.

3 libéraux: Perrenoud Roger 53;
Loup Paul 48; Demarchi Robert 47.

Obtiennent des voix: Mauler Louis
46; Hirtzel Roger 41; Perotti André
39; Gaille Henri 38.

5 socialistes: Clerc Eugène 68; Jean-
neret Virgile 66; Adam Abraham 66;
Herzig Charles 65; Gametter Jean
père 62.

Obtiennent des voix: Jornod Alcide
60; Lang Robert 60; Chanet Jules 57;
Rubin Jean 57; Broillet René 49.

Le Conseil général élu tacitement
en 1940 se composait de 10 radicaux
et 7 libéraux.

Les Bayards
15 membres, système majoritaire.
Sont élus:
Liste d'entente: Fatton Constant

140 ; Reymond Arnold 128 ; Rosselet
Pierre 120 ; Hainard Alber t 108 ; Mi-
chaud Willy 108 ; Rosselet Félix 103 ;
Lambelet Marcel 99 ; Guye Maurice
98 ; Reymond Gaston 95 ; Chédel Jean
93 ; Zurbuchen Serge 93 ; Rothen
Charles 89 ; Vaucher Georges 86 ;
Jeannet William 83 ; Hainard Robert
76.

Obtiennent des voix : Giroud Fer-
nand 72 ; Perrenoud Georges 70 ; Gi-
roud Marcel 59 ; Huguenin André 58;
Hainard Marcel 37 ; Hainard Léopold
35.

Le Conseil généra l élu en 1940 se
composait de 9 radicaux et 6 libé-
raux.

District
du Val-de-Ruz

Cernier
. 7  membres, système proportionnel.
Sonf élus:
18 radicaux: Pétremand Willy 187;

Zimmerli Charles 180 ; Marti Georges
179 ; Soguel William 178 ; Leuba Pier-
re-Auguste 177 ; Soguel Edmond 169 ;
Fasani Xavier 164 ; Duvanel Arthur
163 ; Mojon Henri 163; Zimmerli Hen-
ri 154 ; Frufiger Marcel 153 ; Debely
Henri 152 ; Béguin Eric 149 ; Sandoz
Gaston 148 ; Amstutz Henri 147 ; Bar-
relet Francis 146 ; Soguel Paul 146 ;
Wuithier Charles fils 143.

Obtiennent des voix : Monnier Mau-
rice 139 ; Godio Wilhelm 135 ; Rin-
disbacher Fritz 132 ; Rochat Aimé
132 ; Mathys Charles 130 ; Sandoz
Fernand 129 ; Hanni Gottfried 124.

4 libéraux: Cachelin Paul 85; Per-
regaux Alfred 72 ; Sermet Ariste 65 ;
Amez-Droz Charles 64.

Obtiennen t des voix : Evard Numa
62 ; Henchoz Georges 58 ; Blésy An-
dré 45 ; Devaud André 36.

5 socialistes : Frutiger André 73;
Savary Paul 71 ; Hurni Edmond 66 ;
Favre Ernest 51 ; Liengme Marcel 51.

Le précédent conseil comprenait
21 radicaux et 6 libéraux.

Les Hauts-Geneveys
15 membres, système majoritaire avec

dépèt obligatoire de liste.
Sont élus:
Liste de l'entente communale: Ro-

bert Louis 92; Corthésy Hen ri 85;
Jeanrenaud Gérard 82; Bastide Jean
81; Meyer Emile 81; Haberthur Emile
80; Robert Antoine 80; Aeschlimann
Edmon d 79; Jeannere t Marcel 77; Lo-
rimier Robert 77; Beyeler Alfred 76;
Polier Rodolph e 76; Béguin Edouard
70; Meyer Ali 70; Kaufmann An-
dré 64.

Liste des intérêts communaux. Ob-
t iennen t  des voix: Bron Jean 47; Op-
pllger Jean 46; Baillod Charl es 45;
Schenk Charles 41; Salchli Théophile
37; Morel Oscar 35; Chételat Joseph
34; Hirschi Rodolphe 34; Morel Jean
33; Meyer Henry 32; Schenk Geor-
ges 31.

Le Conseil général élu tacitement
en 1940 selon le système proportion-
nel se composait de 15 membres de
la liste des intérêts communaux et
de la list e socialiste.

Chézard - Saint-Martin
19 membres, système proportionnel.
Sont élus:
8 radicaux: Veuve Gustave 109;

Veuve-Hoffmann Louis 107; Monnier
Auguste 106; Sandoz Constant 100;
Maridor Georges 96; Carrel Jean 94;
Monnier Maurice 93; Gentil Louis
87.

Obtiennent des voix : Risold Char-
les fils 86; Tanner Alexandre 81; Lo-
rimier Louis 78; Monnier Henri père
75.

8 libéraux : Monnier Léon 113;
Dickson Willy 109; Sandoz Roger
102; Fallet Paul 100; Evard Emile
97; Boss Paul 95; Gentil Emile 93;
Jacot-Debély Paul 93.

Obtiennent des voix : Dessoulavv
Robert 89; Evard Maurice 89; Jaquet
Arthur 87; Corti Maurice 78; Ber-
thoud Maurice 69; Linder Hermann
67.

3 socialistes: Aeschlimann Geor-
ges 57; Aeschlimann Albert 47; Voi-
sin Henri 41.

Obtient des voix : Quinche Char-
les 37.

Le Conseil général élu en 1940 se
composait de 9 libéraux , 8 radicaux
et 2 socialistes.

Dombresson
19 membres, système proportionnel.
Sont élus:
10 radicaux : Decrauzat Léopold

127; Debely Henri 122 ; Guinand An-
dré 121; Bosshardt Albert 118; Dia-
con Charles 117; Mauley René 117;
Liechti Louis 114; Stauffer Otto 114;
Dessaules Georges 112; Oppliger Jean
108.

9 libéraux: Vauthier Hermann 101;
Cuche Georges 97; Gaberel Jacques
96; Fallet Charles 95; Monnier Fré-
déric 93; Amez-Droz Jean-Louis 92;
Monnier Fritz 92; Scheurer Germain
92. — Le neuvième candidat sera élu
par tirage au sort entre Fallet Daniel
et Sandoz Arthur 90.

Obtiennent des voix: Monnier Fer-
nand 86; Monnier Georges 86.

Pour la première fois , les radicaux
obtiennent la majorité au Conseil
général.

Le Consei l général élu tacitement
en 1940 se composait de 10 libéraux
et 9 radicaux.

Valangin
15 membres, système majoritaire avec

dépôt, obligatoire de liste.
Sont élus tacitement:
6 radicaux: Banni Louis; Grosjean

Oscar; Lesquereux Alcide; Touchon
Louis; Veillard Charles; Wâlti Paul.

i libéraux : Balmer Albert ; Chol-
let Pierre; Huguenin Georges; Tis-
sot André.

5 socialistes : Beli.rami Fritz; Chal-
landes Charles ; Henff Henri ; Jacot
Constant; Tock Léon .

Fenm-Viiars-Saules
15 membres, système majoritair e avec

dépôt obligatoire de liste.
Sont élus:
Liste d'entente: Desaules Paul 46;

Kràenbtihl Rodolphe 46 ; Lorimier
Jean fils 45 ; von Allmen Robert 45 ;
Maridor Louis père 44 ; Baumann Os-
car 43 ; Desaules René 43 ; Scherten-
lieb Eric 42 ; Desaules Adrien 41 ;
Zosso Ernest 40.

Un second tour de scrutin sera donc
nécessaire pour désigner les 5 élus
qui manquent.

Obtiennent des voix: Lorimier Al-
bert 28; Nicoud Auguste 28; Jeanne-
ret Robert 27; Desaules Samuel 26;
Cuche Robert 25; Haussner Ferdi-
nand 25; Schumacher Arthur 23.

Le Conseil général élu tacitement
en 1940 selon le système majoritaire
se composait de 15 membres appar-
tenant a la lisie blanche.

Savagnier
15 membres, système proportionnel.
Sont élus:
9 libéraux : Aubert Fritz-Ami 89;

Furrer Ernest 89; Coulet Jules-Au-
guste 86; Lienher Jean 86; Gaberel
Georges-Emile 85; Cosandier Fritz
84; Matthey Maurice 78; Gaberel Eu-
gène 74; Aubert Pau l 73.

Obtient des voix: Girard Samuel 64.
6 radicaux: Channel Robert 67; Ga-

berel Marcel 65; Humbert Al fred 65;
Matthey Henri 65; Aubert Robert 64;
Môckli Joseph 63.

Obtient dea voix: Girard Gusta-
ve 60.

Le Conseil général élu en 1940 se
composait de 9 libéraux et 6 radi-
caux.

Boudevilliers
15 membres, système majoritaire.
Sont élus:
Perrin Jules 67 ; Messerli Maurice

66 ; Guyof Edmond 64 ; Bille Maurice
62 ; Chollet Ernest 61 ; Guyot Her-
mann 61 ; Joner Fernand 61 ; Bach-
mann Pierre 60 ; Jeanneret René 60 ;
Jacot Charles 59 ; Challandes Paul
57 ; von Allmen René 56 ; Guyot Paul-
Alfred 56 ; Jacot André 55 ; Jacot Ja-
mes 51.

Fontaines
15 membres, système proportionnel.
Sont élus:
7 radicaux: Challandes Alfred 53;

Wenker Fritz 53; Challandes Mauri-
ce-Georges 52; Krebs Fritz 52; Nobs
Charles 51; Steudler Hermann 50;
Zaugg Willy 50.

6 libéraux: Cornu Marcel 38; Eggli
Edouard 38; Gross Ernest 37; Mon-
nier Edmond 37; Diacon Paul 36;
Challandes Auguste 34.

Obtiennent des voix: Challandes
Maurice-Lucien 34; Brunner Alfre d
31.

2 liste ouvrière; Lorimier Marcel
18; Boicha t Edouard 17.

Obtiennen t des voix: Challandes
Eugène 17; Challandes Henri 16.

Le Conseil général élu en 1940 se
composait de 6 libéraux , 6 radicaux
et 3 socialistes.

Fontainemelon
17 membres, système proportionnel.
Sont élus tacitement:
7 socialistes: AHemann Jules; Dick

Clément; Gafner Walther; Hurni  Re-
né; Luthy Gustave ; Perrenoud Léon;
Studzinski Fernand .

5 libéraux : von Aesch Otto; Ber-
ger Paul;  Braichot te  Jean;  de Cou
Ion Sydney; Debrot Frédéric.

5 radicaux : Bueche Ernest; Cal-
mele.t Willy;  Glauser Hermann;  Hal-
ler Max; Oppliger Charles.

Engollon
Conseil communal :

3 membres, système majoritaire.
Sont élus:
Besson Marcel 13 ; Aeschlimann

Georges 12 ; Comtesse Charles 11.
Commission scolaire :

•Sonf élus:
Besson Marcel 12 ; Ruchti René 12 ;

Ruchti Benjamin 11.

Coffrane
Conseil communal :

5 membres, système majoritaire.
Sont élus:
Roulet Emile 74 ; Perregaux-Dielf

Numa 72 ; Chédel Edouard 52.
Obtiennen t des voix : Gretillat Fer-

nand 44 ; Cornu André 38 ; Gretillat
Paul 38 ; Jeanneret Albert 31 ; Perret
Robert 26.

Un second tour de scrutin sera né-
cessaire pour élire 2 candidats.

Commission scolaire :
7 membres, système majoritaire.
Sont élus:
Jacot Paul 84 ; Dubois Rénold 81 ;

Roulet Emile 79 ; Gretillat Georges
78 ; Matile Charles 77 ; Cornu André
72 ; Gretilla f Paul 72.

Les Geneveys-sur-Coffrane
15 membres, système proportionnel.
Sonf élus:
6 radicaux: Ganière Jean 58;

Schwab Willy 57; Brauen Ernest 53;
Kramer William 53; Duvoisin Hen-
ri 51; Perrin Alfred 51.

Obtiennent des voix: Siegrist Fritz
48; Vaucher Albert 42; Moccand Jean
fils 40.

4 libéraux: Perregaux Georges 48;
Sandoz Constan t 48; Barbezat Char-
les 47, Chappuis Jean 47.

Obtiennen t des voix: Perregaux-
Dielf Paul 46; Dubied René 44; Mon-
nier Edgar 41.

5 socialistes; Perret Jean 60; Etter
Charles 58; Hugli Reynold 53; Per-
ret-Genti l Auguste 53; Jeanmairet
Samuel 50.

Le Conseil général élu en 1940 se
composait de 9 radicaux et 6 libé-
raux.

Montmollin
Conseil communal :

5 membres, système majoritaire.
Sont élus:
Imhof Fritz 37 ; Barbey Jean 31 ;

Stubi Raoul 27 ; Staehli Edouard 26 ;
Steinemann Hans 26.

Obtiennent des voix : Rollier Jean
21 ; Glauser Jean 14 ; de Tribolet
Georges 9.

Commission scolaire :
Sont élus:
Pellegrinj Jean 40 ; Steinemann

Hans 40 ; Heimann Jean-Louis 38 ;
de Tribolet Georges 32 ; Glauser Jean
29

Villiers
Conseil communal :

5 membres, système majoritaire.
Sont élus:
Hostettler Paul 38 ; Salchli Ernest

37. En ballottage : Dessaules Robert
36 ; Cuche James 35 ; Huguenin Jean
35 ; Huguelet Charles 33.

Un second four de scrutin sera né-
cessaire pour élire 3 candidats.

Commission scolaire :
Sont élus:
von Gunten Jean 65 ; Huguelet

Charles 63 ; Cuche James 62 ; Aebi
Jean-Bernard 62 ; Cuche Jean-Pierre
53.

Le Pâquier
Conseil communal :

5 membres, système majoritaire.
Sont élus:
Botteron Roger 39 ; Cuche Alexan-

dre 37 ; Cuche Constant fi ls 33 ; Ger-
mond Eugène 32 ; Cuche Jean 31.

Obtient des voix : Oppliger Geor-
ges 30.

Le Conseil communal élu en 1940
se composait de 3 libéraux et 2 radi-
caux.

Commission scolaire :
Sont élus:
Cuche Alexandre 49 ; Cuche Cons-

tant fils 40 ; Cuche René 40 ; Vuilleu-
mier Edgard 38 ; Tschanz Georges 36 ;
Haemmerli 28.

La commission scolaire élue en
1940 se composait de 3 libéraux et
2 radicaux.

District
du Locle

Les Ponts-de-Martel
33 membres, système proportionnel.
Sont élus:
19 groupement des Intérêts commu-

naux: Blanc Arnold 159; Pellaton
Georges , fils 157; Finger Adolphe 156;
Huguen in  Marcel 156; Jeanneret Hen-
ri-Louis 155; Descceudres Georges
154; Descceudres Roland 154; Monard-
Sandoz Albert 153; Roulet Arnold
153; Schwab André 153; Grossmann
Alfred 152; Perrin Albert 152; Joan-
nerei-Jaquet Robert 151; Benoit Max
150; Amey Henri 149 ; Jeanneret Geor-
ges 149; Perrin Fritz 149; Robert-
Greti l la t  Aurèle 149; Jacot Marc 148.

Obtiennent des voix : Perret Geor-
ges-André 148; Châtela in Léon 147;
Ducommun Georges 147 ; Benoit-Per-
ret Henri 146; Vuiïïe-Schorer Samuel
146; Erb Maurice 145; Perrin Arnold ,
père 143; Perrenoud Alexi s 142.

14 parti populaire ouvrier: Borel
Ami 115; Feuz Hermann 115; Monod
John 11*; Perrenoud Paul-Al i 114;
Horni Jean 113; Vaucher Maur ice
113; Biéri Willy 112; Duvanel John
111; Thiébaud Robert 110; Musy
Georges 109; Feuz Edgar 108; Ischer
René 108; Bail lod Charles 107; Ma-
tlle?. Léon 105.

Obtiennent ,  des voix: Duflo n Paul
101; Perrenoud Maurice 101.

Le Conseil général élu tac i tement
en 1940 se composai! de 29 membres ,
soi t 20 progressistes nationau x et 9
socialistes.

Le Locle
41 membres, système proportionnel.
Sont élus:
20 socialistes: Perret Henri 1215;

Haesler Emile 1210; Bolliger Henri
1207; Huguenin Lucien 1202; Racine
Arnold 1198; Schlaeppi Alfred 1194;
Guinchard Charles 1193; Huguenin
Paul 1193; Biedermann Georges
1192; Landry Marcel 1192; Matthey
Alfred 1192; Baillod Marcel 1190;
Robert Henri 1190; Dallenbach Wil-
ly 1189; Renaud Jacques 1189; Fleu-
ty Marcel 1184; Jeanneret Charles
1184; Vogel Joseph 1184; Aellen Roger
1183; Simonet René 1183.

Obtiennent des voix: Huguenin Ai-
mé 1180; Peçon René 1180; Nowack
Max 1171; Eymann Paul 1170; Gentil
Ali 1170; Maître Joseph 1138.

15 P.P. N.: Matthey Fritz 900; Mai-
re Albert 895 ; Fluckiger Fritz 891;
Ziégler Charles 885; Vuille Robert
884 ; Matthey François 882; Guyot An-
dré 875; Choffet Alfred 873; Genti l
Michel 873; Oesch Henri 872; Meylan
Charles 871 ; Steudler Alfred 871; Bo-
rel Charles 870 ; Colomb Paul 867;
Fontana Ernest 865. — Le quinzième
élu sera désigné par tirage au sort

Obtiennent des voix: Perret Robert
865; Weibel Louis-Georges 865; Ro-
bert André 862 ; Chabloz Charles-Mar-
cel 856; Gabus Jean-Louis 852; Fell-
rath Georges 847; Boss Henri 829;
Burdet René 787; Sandoz Marcel 776.

6 parti ouvrier et populaire: Schae-
rer Robert 389 ; Friolet Charles 378;
Frutiger Emmanuel 376; Amez-Droz
Waldemar 373; Guyot Jules 373;
Schwab Albert 373.

Obtiennent des voix: Duvanel Au-
guste 372; Huguenin Jean 372; Mau-
mary Henri 372; Huguenin Charles
371; Humbert André 371; Jacot Adol-
phe 371; Bonny Claude 370; Jung
Paul 367.

Le Conseil général élu en 1940 était
composé de 22 socialistes et 19
P. P. N.

Les Brenets
27 membres, système proportionneL
Sonf élus:
19 P.P. N.: Baehler Edg. 204; Hal-

dimann Marc 204; Schaller Charles
204 ; Tschanz Louis 204 ; Jeanquar-
tier Georges 203; Jéquier Roger 203;
Matthey Robert 203 ; Sauser Charles
père 203 ; Dubois Charles 202 ; Per-
ret-Noz Georges 202 ; Christen Jean
201 ; Eisenring Hermann 201 ; Per-
renoud Henri 200 ; Wyss Paul 199 ;
Seitz Pierre 198 ; Bernard Eugène
père 195 ; Rosselet G.-F. 194 ; Pil-
loud Jean 191.

Obtient des voix i Noz J.-M. 187.
8 socialistes : Racine René 91;

Hirzel Alexandre 88 ; Clerc Adrien
86 ; Droz Ami 85 ; Ruffener Arnold
85 ; Magnenat Lucien 84 ; Dubois
Marc 83 ; Mino Jean 83.

Obtiennent des voix : Tock Jo-
seph 83 ; Chambovey Henri 81 ; Za-
notti Georges 81 ; Ischer Jacob 80 ;
Blandenier Léon 77.

Le Conseil général élu tacitement
en 1940 se composait de 17 progres-
sistes nationaux et 10 socialistes.

Brot-Plamboz
15 membres, système majoritaire.
Sont élus:
Liste d'entente: Haldimann Jules

42; Jeanneret Armand 42; Maire Hen-
ri 41; Robert Arthur 41; Maire Au-
guste 40; Robert François 39; Borel
James 38; Maret Georges 37; Jean-
nere t Ali 36; Perrenoud Léon 35; Ro-
bert Etienne 32; Vidmer Alfred 32;
Salzmann Fritz 31; Nussbaumer Al-
bert 30; Zmoos Pierre 30.

Obtiennent des voix: Pellaton Al-
din 29; Stauffer Arthur 29; Peïre-
noud Marcel 27.

Le Conseil général élu en 1940 ré-
sultait d'une liste d'entente.

La Brévine
21 membres, système majoritaire avee

dépôt obligatoire de liste.
¦Sonf élus:
Liste d'entente: Brandt Ulma 166;

Pellaton Alfred 163; Bachmann Ali
161; Lambelet Henri 160; Patthey
Gérard 159; Ramseyer Adrien 159;
Eteudler Albert 154; Huguenin Geor-
ges 152; Sandoz Alexis 151; Steiner
Georges 150; Grandjean Alfred 149;
Sauser Robert 149; Matthey-Doret
Hermann 147; Yersin Luther 142;
Dumont Roger 139; Grossen Albert
135; Rosselet Paul 135; Richard An-
dré 131; Leuba Hermann 128; Du-
mont Willy 124; Huguenin Ernest
122.

Obtiennent des voix: Raymond An-
dré 115; Jeanneret Ulysse 99; Grether
Auguste 97; Matthey Fritz 81.

Le Conseil général élu tacitement
¦en 1940 selon le système majoritaire
résultait d'une liste d'entente com-
posée de 21 membres.

La Chaux-du-Milieu
15 membres, système majoritaire avec

dépflt obligatoire de liste.
Sont élus tacilement:
Liste commune: Aeschlimann Hen-

ri; Besson Paul; Favre Louis; Fai-
vre Eugène; Haldimann Etienne; Hal-
d imann Charles; Haldimann Alexan-
dre; Jeanneret , Georges; Jeanneret
Hermann; Matthey Georges-Ulysse;
Matthey Hermann;  Martin Wilhelm;
Racine Camille ; Siegenthaler Ernest;
Schneiter Henri.

Le Cerneux-Péquignot
Ccnsell communal :

5 membres, système majoritaire.
Sont élus:
Matthey de l'Etang 70; Gauthier

Paul 69; Vermot Aimable 65; Cucnoi
Reymond 63; Chapatte Léon 58.

Commission scolaire :
Sonf élus:
Bonnet Charles 72; Veillard abbé

Louis 72; Mercier Claude 71; Ver-
mot Marcel 69; Vermot Simon 68.

a eu lie» hier dans le canton Je Neuchâtel



Lausanne et Lugano se disputeront
le titre de champion suisse

LE CHAMPIONNAT SUISSE DE FOOTBALL

Servette perd un point pré-
cieux à, Berne. — B&le bat
Young Fellows et dépasse
Cantonal. — Salnt-GaU résiste
à, Grasshoppers. — Bienne ga-
gne deux rangs au classement.

—- En première ligue, bonne
journée pour International,
Fribourg et Urania. — Belle
victoire d'Etoile sur Vevey.

UGUE NATIONALE
Les résultats enregistrés en ligue

nationale sont de nouveau très ser-
rés, ce qui prouve, une f o i s  de p lus,
Fêgale valeur de nos clubs, valeur
égale dans la médiocrité hélas ! On
attendait avec impalience les résul-
tats des candidats au titre de cham-
pion suisse et alors que nous enregis-
trions dimanche passé l'élimination
de Cantonal, nous devons aujour-
d 'hui conclure à l'éliminalion proba-
ble de Servette. En effet , les Genevois
ne sonf pas parvenus à battre Young
Boys au Wankdorf et ils perdent
ainsi un poin t précieux au pro f i t  de
Lausanne et de Lugano.

Lausanne est parvenu, non sans
peine, à se défaire de Chaux-de-
Fonds, et Lugano en a fa i t  de même
de Lueerne dont on attendait une ré-
sistante mai l* forte.  Lugano et Lau-
sanne Sports ne sont ainsi séparés
gue par deux po ints, virtuellement
du moins, et la rencontre Lugano-
Lausanne aura une importance toute
particulière, de même que le match
Servette-Lausanne ; n'oublions pas ,
d'autre part, que les trois « leaders »
doivent encore rencontrer Grasshop-
pers, de sorte que la décision n'est
p a s  encore tranchée.

Bâle a prouvé, une f o is de p lus, sa
grande for ce au Landhof,  ceci au dé-
triment des Young Fellows et... de
Cantonal car Bâle p rend la quatriè-
me place, occupée précéd emment
par les Neuchâtelois. Cantonal a li-
vré hier une bien mauvaise partie
en face d'un F.-C. Zurich qui n'a
pas laissé à Neuchâte l une impres-
sion durable. Cantonal se voit ain-
si directement menacé par Bienne
gui est parvenu à battre Granges, ce
'gui est un bel exploit.

Bâle - Young Fellows 2-0
Bienne - Granges 2-0
Cantonal - Zurich 1-1
Lausanne - Chaux-de-Fonds 2-1
Lueerne - Lugano 0-1
Toung Boys - Servette 2-2

MATCHES BUTS
O L U B S  J. G. N. P. P. O. Pts

Lausanne 21 13 i 4 39 20 30
Lugano 20 10 6 4 38 20 26
Servette 21 9 8 4 30 19 26
Bâle 21 8 8 5 29 25 24
Cantonal 21 8 7 6 30 23 23
Bienne 21 9 4 8 32 21 22
Grasshoppers 21 9 3 9 37 24 21
Young Boys 21 6 9 6 20 30 21
Ch.-de-Fond s 19 8 4 7 27 25 20
Granges 20 8 3 9 31 35 19
Young FelL 21 8 2 il 40 38 18
Saint-Gall 19 7 3 9 21 40 17
Lueerne 20 3 4 i3 12 45 10
Zurich 20 3 3 14 22 43 9

PREMIÈRE LIGUE
En première ligue, la situation de-

meure confuse dans le groupe ro-
mand où Berne et Soleure ont fa i t
match nul pendan t qu'International ,
Urania et Fribourg gagnaient chacun
deux poin ts. Etoile a réussi à battre
Veveg et augmente ainsi sérieusement
ses chances de se classer parmi les
sept premiers qui accéderont à la li-
gue nationale B, de célèbre renom-
mée.

Aucun changement dans le groupe
est où Bellinzone et Nordstern ont
dû interrompre leur match en raison
de... la p luie 1

Voici les résultats et les classe-
ments :

GROUPE OUEST
Etoile • Vevey 1-0
Soleure - Berne 1-1
Urania - Helvetia 4-1
Fribourg - Renens 5-1
Montreux - International 0-1

MATCHES BUTS
OLUBS J. G. N. P. P. O. Pts

International 22 12 5 5 43 20 29
Berne 21 12 3 6 53 27 27
Urania 21 10 7 4 33 21 27
Derendingen 21 10 6 5 38 24 26
Fribourg 18 10 3 5 36 26 23
Soleure 19 7 8 4 31 23 22
Helvetia 20 7 6 7 24 35 20
Etoile 17 7 4 6 17 20 18
Vevey 20 5 6 9 19 31 16
Montreux 20 6 3 11 34 41 15
Bienne-Bouj . 18 5 4 9 21 32 14
C. A. Genève 21 3 6 12 20 36 i2
Renens 20 3 3 14 20 53 9

GROUPE EST
Bruhl - Kickers 6-3
Chiasso - Petit-Huningne 2-2
Zoug - Birsielden 4-0
Aarau - Pro Daro 3-1
Concordia - Locarno 1-1
Bellinzone - Nordstern 0-0 (inter-

rompu)
MATCHES BUTS

O L U B S  J. G. N. P. P. O. Pts
Bellinzone 18 15 2 1 61 14 32
Locarno 19 12 3 4 40 22 27
Nordstern 19 13 1 5 40 24 27
Aarau 18 iO 3 5 51 27 23
Bruhl 17 8 5 4 35 29 21
Zoug 18 7 5 6 27 29 19
Pro Daro 18 9 1 8 31 37 19
PtrHuningu* 19 5 3 11 32 52 13
Birsfelden 17 3 4 10 26 38 10
Chiasso 18 2 6 10 22 41 10
Kickers 18 2 4 12 27 57 8
Concordia 17 1 5 11 23 45 7

Deuxième ligue
Urania Il-Stade Lausanne 3-0.
Orbe-Fribourg II 1-0.
Central-Servette II 4-1.
La Tour-Sion 0-7.
Bulle-Malley 2-2.
Lausanne II-VeveyII 3-1.
Monthey-Sierre 0-0.
Forward-Chippis 0-3.
Fleurier-Concordia Yverdon 5-2.
Saint-Imier-Tavannes 4-1.
Xamax-Yverdon 0-3 (forfait).
Etoile II-Tramelan 1-3.
Neuveville-Le Locle 1-7.

Troisième ligue
Chaux-de-Fonds Il-Couvet 0-1.
Le Locle II-Hauterive 1-2.
Colombier-Cantonal III 3-1.

Quatrième ligue
Noiraigue Ib-Auvernier 0-4.
Colombier II-Fleurier II 2-0.
Béroche-Dombresson 5-3.
Hauterive II-Fontainemelon II 5-1.

Juniors A
Chaux-de-Fonds-Le Locle 3-0.
Saint-Imier-Cantonal II 1-0.
Cantonal I-Chaux-de-Fonds II 9-0.

Juniors B
Le Locle-Chaux-de-Fonds 0-10.
Etoile-Hauterive 1-1.
Cantonal 1-Cantonal II 2-1.

Cantonal - Zurich 1 à 1
COMPTES RENDUS DES MA TCHES

Fort heureusement, il y avait en
avant-programme un match de ju-
niors ; ainsi les spectateurs qui se
sont dérangés plus tôt ont au moins
pu assister à un joli football, ce qui
avouez-le, est une consolation bien
pauvre. Depuis longtemps, on a pris
son parti : Cantonal ne marque pas
de buta mais son équipe pratique par
contre on football assez plaisant. On
voyait ainsi les Neuchâtelois dominer
largement au milieu du terrain et
manquer de peu une victoire appa-
remment méritée ; hier , ce fut loin
d'être le cas car tout laisse manifeste-
ment à désirer.

Rarement nous avons assisté à un
match d'aussi piètre valeur ; les spec-
tateurs résignés espéraient de temps
en temps une action plaisante ou un
exploit individuel saillant , rien ne
vint. Une partie comme celle d'hier
n'est certes pas à l'honneur du foot-
ball suisse ; dans un match qui oppo-
se le quatrième du classemen t et un
demi-finaliste de la coupe, on serait
en droit d'attendre, à défaut d'une
qualité supérieure, une lutte fort ani-
mée ; or, la qualité du jeu fut  désas-
treuse et la lutte ennuyeuse à souhait.
On peuf continuer à louer les bien-
faits de l'amateurisme et interdire les
transferts ; c'est une belle satisfac-
tion morale mais le football suisse
meurt ; on ne sort plus d'une morne
méd iocrité et , à ce taux-là, le public
ne se déplacera plus et les clubs fe-
ront faillite.

Deux éléments gênaient la prat ique
d'un football de classe : la bise qui
soufflait avec assez de violence et la
valeur du F. C. Zurich. Les hommes
de Minelli sont actuellement placés au
dernier rang du classement et ils font
tout leur possible pour améliorer cet-
te situation grave ; comptant sur l'ap-
pui d'une forte défense où Nyffeler
se distingue particulièrement, ils cher-
chent de temps en temps l'échappée
victorieuse pour se cantonner le reste
du temps dans un jeu strictement des-
tructif . C'est là la seule excuse que
peuvent invoquer les Neuchâtelois,
mais cette excuse est bien maigre,
comparée à la performance fournie.

Cantonal se présente privé des ser-
vices de Cuany et Sydler remplacés
par Cattin et von Escher. Fidèles au
système de jeu imposé depuis quel-
ques dimanches, les Neuchâtelois pra-
tique le WM mais ils commettent de
fréquentes erreurs dans la « couvertu-
re» de l'adversaire de sorte que soit
Bosshard soit Fader se trouvent sou-
vent démarqués. Après un quart
d'heure de jeu, Cantonal revient à
l'ancien système et Steffen vient
prendrfc la garde de Bosshard au
centre. Ce passage d'une tactique à
l'autre ne s'est malheureusement pas

fait rapidemen t et les Zuricois ont
tantôt  fa i t  de profiter du désarroi
éphémère qui règne dans la défense
de Cantonal pour marquer un but
avec l'aide involontaire de Perrenoud.
Tout le reste du match consistera en
une série d'essais mal construits pour
parvenir à l'égalisation et, éventuelle-
ment , à la victoire. L'égalisation, ob-
tenue grâce à un jol i coup de tête de
von Escher sur centre de Lanz , jet-
tera un baume sur la déception qui
suivit le but zuricois. Le reste du
match ne mérite pas un récit détail-
lé, tant la partie fut monotone. De
grands coups de pied dans une balle
toujours indécise, des fouis inutiles ,
des maladresses hautement fantaisis-
tes, des chocs heurtés et des contacts
brusques avec les dents de lion , tels
sont les faits  les plus marquants de
ce match que chacun aura hâte d'ou-
blier.

Zurich nous a présenté une équipe
athlét ique , très forte en défense où
Nyffeler  et Walter couvrent à mer-
veille Tex-international Huber. Les

demis, très travailleurs, n'ont guère le
sens constructif développé et en
avant , seul Bosshard, et par moments
Schneiter, nous montrèrent de jol ies
choses.

Quant à Cantonal , nous nous abs-
tiendrons d'adresser des critiques per-
sonnelles à ses joueurs : il n'y a pas
eu de points spécialement faibles,
c'est toute l'équipe qui a péché. Seuls
Luy, Facchinetti (irrégulièrement
toutefois) et surtout Steffen se mon-
trèrent digne de figurer dans une
équipe de ligue nationale.

M. Jaggi , de Berne, arbitra bien,
n'en déplaise à un public partial qui
ferait bien de s'initier aux règles élé-
mentaires du jeu. Et pourquoi donc
ce public si averti n 'a-t-il pas mani-
festé lorsque M. Jaggi oublia de sanc-
tionner un « hands penalty » de Stef-
fen ?

Zurich : Huber ; Nyffeler, Walter ;
Mouton , Busenhardt, Haug ; Schnei-
ter, Conte, Bosshard , Hagenlocher,
Fader.

Cantonal : Luy ; Gyger, Steffen ;
Perrenoud , Guttman , Cattin ; Lanz,
Facchinetti, Frangi , Sandoz, von Es-
cher. E w

Bienne bat Granges 2 à 0
Maigre un vent froid , quel que 3000

spectateurs firent hier après-midi le
déplacement à la Gurzelen pour as-
sister au match mettant aux prises
Granges et Bienne. Les équi pes
jouent dans la formation suivante,
sous les ordres de M. Rosenbaum,
de Zurich :

Bienne : Scheurer ; Rossel , Kauf-
mann ; Thomet, Kueffer , Veeser ;
Weibel , Hasler, Ibach , Piguet et
Buser.

Granges : Ballabio ; Roth , Guerne;
Tanner , Gertsch , Courtat; Righetti II ,
Rougemont, Righetti I, Brunner et
Neuhaus.

Le match débute à forte allure.
A la lOme minute déjà , Rossel botte
un coup franc des 16 mètres, mais
Ballabio , qui fait  sa rentrée après
plusieurs dimanches de trêve, re-
tient sans peine le ballon. Sur un
beau centre de Hasler, le but de
Ballabio est menacé, mais un coup
de tête renvoie le cuir. Aucune
équipe jusqu 'ici ne peut s'imposer.
Après deux coups de coin contre
Granges, qui restent sans résultat ,
un hors-jeu met un terme devant le
but de Scheurer. Puis, en quelques
secondes, de part et d'autre , à la
suite de la sortie par trop impru-
dente des gardiens, le but est man-
qué de peu. Après un coup de coin
contre Granges, qui reste négatif ,

Scheurer réussit encore à « sauver
l'honneur ».

La deuxième mi-temps débute par
des attaques de part et d'autre , les-
quelles échouent de peu. Bienne
obtient un nouveau coup de coin,
mais, mal botté , il ne donne de nou-
veau aucun résultat. Après diverses
péri péties, alors que la défense bien-
noise croit à un hors-jeu, Scheurer
réussit magistralement à retenir un
shot.

Hasler, à la 30me minute, après
un bel effort personnel, attire Bal-
labio hors de son but ; d'un tir
précis, il envoie le cuir dans l'ex-
trême coin du filet. C'est 1 à 0 pour
Bienne.

Ce premier but semble avoir sti-
mulé les visiteurs qui repartent aus-
sitôt à la con t re-attaque . Ils obtien-
nent un coup de coin , qui est sans
résultai. Un,e belle offensive des lo-
caux est peu après réduite à néant,
grâce à une intervention de Ballabio.
Puis , quatre minutes avant la fin ,
Weibel réussit, après une nouvelle of-
fensive, à envoyer le ballon dans le
but  de Granges par un but du cen-
tre de la gauche. C'est 2 à 0 pour
Bienne. Et la fin du match survient
sur ce résultai mérité des locaux.

L'arbitrage de M. Rosenbaum fut
bon et celui-ci pénalisa équitable-
m-ent les fautes commi ses. Le résultat
est conforme à la physionomie du
jeu.

Cy clisme
Le critérium de Genève

Cette épreuve, disputée dimanche
à Tivoli sur 80 km., a donné les ré-
sultats suivants :

1. P. Tarchlnl , Balerna , 34 pts. 2 h.
4' ; 2. O. Plattner , Berne , 33 pts ; 3. G.
Wellenmann, 21 pts ; 4. S. Peterhans,
13 pts ; 5. R. Blanchard, 12 pts ; 6. R.
Barraud, 5 pts : 7. J.-P. Burtin , 4 pts.

Les premiers résultats de l'enquête officielle
sur le bombardement de Schaffhouse

Le service de la protection aérien-
ne du département militaire féd éral
nous communique :

1. Une enquête approfondie ayant en
lien, il est possible maintenant de don-
ner un aperçu de l'attaque dont Schaff-
house a été l'objet et des mesures pri-
ses par la protection antiaérienne.

A rencontre des premières informa-
tions qui renfermaient en partie des
indications et des commentaires
inexacts, les renseignements et les con-
clusions qui suivent reposent sur des
faits.

2. Comme moyen d'attaque, ont été
utilisées presque exclusivement des
bombes d'un poids uniforme de 100 li-
vres anglaises, soit environ 45 kg. Du
nombre total des bombes larguées, en-
viron mille, deux tiers étaient des
bombes incendiaires, un tiers des bom-
bes brisantes. Les deux tiers au moins
des bombes sont tombées en terrain
libre, à une distance de plusieurs km.
de la ville.

3. Les bombes incendiaires (longueur
totale 120 cm.) renfermaient une ma-
tière incendiaire à base d'huile on de
résines synthétiques avec adjonction
de benzol ou de benzine. Des essais
faits avec la matière incendiaire ex-
traite des nombreux ratés ont montré
qu'elle brûle avec une petite flamme
en produisant une fumée noire. La du-
rée de combustion est lente, selon _ la
grandeur de l'éclaboussure, au moins
10 minutes et quelques fois bien da-
vantage.

Au moment où elle percute, il se
produit une explosion dans la bombe,
qui projette dans toutes les directions
la matière incendiaire qu'elle contient.
L'aire de dispersion atteint environ
40 m. La matière enflammée peut fa-
cilement être éteinte avec de l'eau.

Contrairement à certaines informa-
tions de presse, des bombes à base de
phosphore n'ont pas été utilisées.

4. Les bombes brisantes (longueur
totale 68 cm.), lorsqu'elles éclatent en
terrain libre, creusent un entonnoir
d'environ 5 m. de diamètre sur 2 de
profondeur. Lenrs effets sur les bâ-
timents, suivant l'endroit touché et le
genre de construction, sont très dif-
férents. Nulle part ils n'ont provoqué
la destruction complète d'un immeuble
entier.

5. Le rôle de la P. A. consiste, on
le sait, à préserver, dans la mesure du
possible, les personnes et les biens ma-
tériels des effets des attaques aérien-
nes. La lutte contre les dégâts de
grande envergure incombe en premier
lieu aux organismes de P. A. A
Schaffhouse, l'organisme de cette vil-
le, ceux des communes voisines et d'un
nombre important d'établissements as-
treints à la P. A. se sont répartis les
tâches qui leur incombaient.

En outre, nombre d'autres forma-
tions qui , en temps de guerre ne se-
raient pas disponibles, ont prêté leur
appui.

6. La plupart des blessures ont été
provoquées par la projection de débris
et d'éclats. Les brûlures furent peu
nombreuses et presque toutes de na-
ture légère. Les cas mortels sont prin-
cipalement imputables à la projection
de débris et à l'effet de souffle pro-
duit par des bombes tombées à proxi-
mité.

7. Les dégâts matériels les plus im-
portants ont été causés par le feu. Sa
propagation varia selon les matières
qui se trouvaient dans le voisinage des
éclaboussures (ce qui confirme, une
fois de plus, la grande importance du
déblaiement des combles). D'autre part ,
la rapidité et la force de l'interven-
tion joua un grand rôle dans la lutte
contre le feu. L'absence complète de
vent fut  particulièrement favorable.

8. Les pompiers d'immenbl etn'avaient pris nulle part les mesures
extrêmement importantes prescrites en
cas de guerre, car l'on ne s'attendait
pas à une attaque. C'est ainsi qu 'an-
cune réserve d'eau n'avait été cons.
tituée dans les baignoires ou autres
récipients. Cette négligence fit perdre
un temps précieux.

Néanmoins, un certain nombre de
pompiers d'immeubles entreprirent ra-
pidement et énergiquement la lutte.
On chercha à so débrouiller et, lora.
que l'eau fit défaut dans les conduit es ,
on l'amena à pied d'œuvre au moyen
de n'importe quel récipient.

Dans nombre de cas, les pompi ers
d'immeubles maîtrisèrent par leurs pro>
près moyens des commencements d'In-
cendie provoqués par une bombe. Dans
d'autres cas, ils furent tout au moins
en mesure de circonscrire le feu jus-
qu 'au moment où les sapeurs-pompiers
purent arriver en renfort.

Le résultat fut complètement néiratU
partout où l'on essaya vainement de
téléphoner pour demander du secours
au lieu d'intervenir soi-même.

9. Les abris qui , en partie, furent
déjà occupés au début de l'attaque
montrèrent l'efficacité de la protec-
tion qu'ils offrent. Aucun d'eux ne lut
détruit, lors même que plusieurs vt
rent des bombes éclater à proximité,
ou l'immeuble même sous lequel ils
se trouvaient être fortement ciiclm n -
mage par le feu. Dans un seul cas,
un abri fut quelque peu ébranlé par
une bombe brisante, éclatant dans le
sol, près du mur extérieur. Cependant,
les personnes qui s'y trouvaient res-
tèrent indemnes.

Un petit nombre seulement de caves
ordinaires subirent quelques dégâts,
mais pour la plupart peu importants,
et d'autres encore, sous l'action du fen
qui sévissait dans l'immeuble. Si elles
avaient été aménagées en abris, con-
formément aux prescriptions, rien de
tel ne se serait produit.

10. La population, en général, fit
preuve, après l'attaque, de discipline
et se comporta comme l'exigeaient les
événements. Si, auparavant déjà, les
prescriptions en vigueur et les recom-
mandations faites avaient été mlem
suivies, presque toutes les pertes au-
ra ien t  été évitées.

L'empressement à porter secours a
été général et mérite d'être relevé. On
ne doit pourtant pas passer sous si-
lence des agissements inconsidérés dus
à des excès de zèle et à l'irréflexion,
C'est ainsi , par exemple, que des bles-
sés prêts a être évacués sur le poste de
secours sanitaire étaient emmenés
n'importe où , ce qui retardait d'au-
tant les soins qu'exigeait leur état.

Un point encore donne matière i
réflexion, c'est de voir la population,
déjà avant le signal de fin d'alerte, se
presser en foule dans les rues. Cet
aff lux de monde, non seulement en-
travait la lutte contre les effets du
bombardement, mais aurait provoqué
une hécatombe si — ce à quoi il faut
toujours songer — une autre vague
d'attaque était survenue.

Les mesures prescrites en matière
de protection contre le danger aérien
n'affirment leur pleine efficacité que
si elles sont appliquées d'une manière
réfléchie et systématique. La collabo-
ration de tous est indispensable, mais
elle doit s'appuyer sur des préparatifs
faits avec soins et s'exécuter avec or-
dre et discipline.

L'exemple du service de secours à
Schaffhouse le montre d'une façon évi-
dente. Il s'était préparé à fond , avait
mis au point sa collaboration avec la
P. A. et d'autres services, c'est ponr-
quoi il réussit complètement dans sa
tâche.

Nouvel les sp ortives LA VIE NATI ONALE

Les championnats
neuchâtelois et jurassiens
Ces championnats ont réuni di-

manche, à Saint-Imier, 58 partici-
pants. Voici les meilleurs résultats :

Cat. A : L A .  Perret , Bienne ; 2, à
15 m., W. Steiner , Granges ; 3. W.
Rudolf , Granges ; 4. Madlinger , la
Chaux-de-Fonds ; 5. Jean Carrel , les
Brenets ; 6. W. Tribold , Granges ;
7. G. Tschumy, Bienne ; 8. Buchi ,
Tavannes.

Cat. B : 1. Erwin Rudolf , Granges;
2. O. Mueller , Bienne ; 3. H. Lorenz ,
Granges ; 4. Faller , Bienne ; 5. J. Pia-
get , le Locle ; 6. Ch. Maurer , Ta-
vannes.

Juniors : 1. A. Herren , la Chaux-
de-Fonds.

Vétérans : 1. Minder , Bienne.
Débutants II : 1. Jean Raitz , Saint-

Imier.

Athlétisme

Lausanne bat
Chaux-de-Fonds 2 à 1
Chaux-de-Fonds : Béguin; Stelzer,

Roulet ; Mauthe, Jacot, Erard ;
Schiess, Trello, van Gessel , Perroud ,
Brœnimann.

Lausanne-Sports: Hug; Stalder,
Maillard I ; Bocquet, Sauvain, Ma-
this; Courtois, Egigimann. Monnard,
Maillard II, Aeby.

H y a quatre mille spectateurs au
moment où M. Haering (Bâle), lâche
lea joueurs. Les visiteurs ont rempla-
cé Neury, indisponible, par Schiess,
Brœnimann tenant le poste d'ailier
droit. Le célèbre Ti'ello n 'étai t pas
mentionné sur le programme. Fausse
nouvelle, heureusement. Malade ,
l'animateur de§ Chaux-de-Fonniers a
subi deux piqûres avant d'entrer sur
le terrain et c'est sans y paraître
tant qu 'on le verra évoluer avec bon-
heur.

La première manche a été des plus
animées. Chacun des antagonistes a
joué avec une farouche énergie, aussi
bien les coups défendus ont-ils plu.
Mais chose curieuse, les sanctions
de l'arbitre se sont adressées pour le
moins, cela .très justement, autant à
d' endroit de quelques joueurs Lau-
sannois (Stalder, Mathis, Eggimann,
en particulier), qu 'aux plus indisci-
pl inés des Montagnards réputés pour
leur mauvaise tête. Bref , la partie,
qui a été dure dans son ensemble, a
permis, .tant d'un côté que de l'autre,
le développement de phases dange-
reuses pour les gardiens. Sous ce
rapport , les avant lausannois ont fait
montre d'une technique plus pous-
sée; au contraire, chaque fois qu 'ils
utilisaient leurs ailiers, le renverse-
ment des situations qui s'ensuivait
a mis au jour certaines faiblesses
des lignes arrières neuchâteloises où
Stelzer, Mauthe et , même Roulet , ont
commis des erreurs dans l'emplace-
ment à occuper. Si nous ajoutons
que la ligne des demis de la Pontai-
se était dans un grand jour , sur-
tout Sauvain, qu'elle a alimenté les
avants sans perdre de vue son rôle
défensif , on conçoit , qu 'assez vite , les
verts aient cru prudent de renforcer
la défense, van Gessel tenant le rôle
d'un quatrième demi. A notre avis,
ce fut , cependant, une erreur. Elle
fut lourde de conséquence. En effet ,
si, comme nous l'avons remarqué, les
visiteurs ne possèdent pas le brio,
l'aisance, les raffinements du club
de Courtois, sauf dix minutes avant
le repos où ils furent submergés, leur
vaillance les mit autant que Lausan-
ne en posture de marquer.

Il est regrettable que le joli travail
du grand stratège que demeure le
toujours jeune Abegglen, les passes
d'un Perroud n'aient pas été utili-
sées par deux ailiers qui ont man-
qué du jugement et du sang-froid
nécessaires au moment de la réali-
sation.

A la reprise, après une offensive
chaux-de-fonnière qui fait long feu ,
les Lausannois prennent le comman-
dement. Un long tir de Monnard
aboutit dans le fond du filet de Bé-
guin. Masqué par un rideau de
joueurs, le gardien réagit trop tard
bien que son plongeon fû t  magnifi-
que. Dès cet instant, Lausanne don-
ne le meilleur de lui-même; les at-
taques fusent de toutes parts et une
échappée de Monnard donne le
deuxième but. Chaux-de-Fonds con-
tre-attaque et van Gessel sauve l'hon-
neur d'un joli ras-terre, très applau-
di. Les dernières minutes de la par-
tie sont palpitantes. Les visiteurs qui
sentent l'égalisation possible four-
nissent un effort, considérable.

Du côté chaux-de-fonnier, si cha-
cun a travaillé d'arrache-pied sans
un instant de découragement, un élo-
ge spécial doit être accordé à Trel-
lo. Par ses passes, sa façon d'être
partout au moment où sa présence
était nécessaire, par ses services tou-
jours marqués au coin du bon sens,
ce joueu r qui n'était pas physique-
ment dans son assiette, qui fut  de
plus durement tou ché par Stalder,
Trello, disons-nous, demeure un
grand et sympathique joueur. Après
lui , mentionnons Béguin; le gardien
a défendu ses bois avec beax icoup
d'à-propos et de science. Roulet , mi-
ses à part quelques bévues, a été
un roc solide. Bonne partie aussi
du centre demi , de Perroud et de
van Gessel. Chez Lausanne, tous ont
travaillé avec ardeur, et si la bonne
carburation est venue tard , elle a fai t
finalement sentir son effet. Leur vic-
toire était légitime.

BALE, 7. — Le « parti du travail »
qui a été fondé récemment et qui comp-
te 18 sièges au Grand Conseil de Bâle
avait organisé à la Maison du peuple
une manifestation qui vit accourir de
très nombreux participants. La pièce
de résistance do cette soirée était un
discoure do M. Hans Schmidt, député
au Grand Conseil , qui avait pris comme
thème : « Le nouveau Grand Conseil de
Bâle a-t-il été élu régulièrement?» Non ,
a déclaré l'orateur en soulignant que la
<a liste socialiste de combat » sur laquelle
le Conseil d'Etat avait biffé  14 candi-
dats (tous des communistes connus)
avait été retirée par le comité qui
l'avait déposée mais qu 'elle avait  été
tout do mémo soumise aux électeurs.
Pour cette raison , la validation des élec-
tions doit être refusée et de nouvel-
les élections doivent être prescrites. Un
député socialiste a déclaré quo plusieurs
de ses collègues do même observance
refuseraient également la validation.

L'assemblée a entendu ensuite dos dis-
cours de M. Miville , conseiller d'Etat ot
des communistes, Arnold , Bodenmann «t
Hofmaier , qui réclamèrent quo soient
levées les interdictions de partis et de
journ aux.

Le Grand Conseil de Bâle
a-t-il été élu régulièrement ?

SF1EZ, 5. — La Société de développe-
ment de l'Oberland bernois a tenu ses
assises annuelles à Spiez, sous la pré-
sidence du conseiller d'Etat Robert
Grimm , et en présence de nombreux
délégués, provenant notamment des mi-
lieux de l'hôtellerie et du tourisme. L'as-
semblée, après avoir liquidé les trac-
tandas administratifs et entendu un ex-
posé circonstancié sur le projet d.e créa-
tion d'un terrain de tir sur la Rieder-
alp, a voté à l'unanimité la résolution
suivante:

L'assemblée générale de la Société de
développement de l'Oberland bernois,
après avoir entendu un exposé sur le
projet d.s création d'un terrain de tir
pour la D.C.A. sur la Riederalp, projet
appuyé par les milieux militaires, so
rend compte du fait qu 'il ne s'agit pas
là d' un projet l imi té  à la durée de la
guerre , et vote la résolution suivante:

1. La création du terrain de tir se-
rait propre d menacer tonte la zone de
la J u n g f r m i  et du Grimsel en tant Que
région de^ourisme et porterait un coup
mortel au tourisme non seulement de
cette zone, mais aussi dc tout l'Ober-
land bernois.

2. L'assemblée repousse donc catégo-
riquement ce projet  et se joint aux pro-
testations du gouvernement bernois et
de diverses associations. Ell e espère
Que les autorités fédérales  compétentes
feront  p reuve de compréhension et
compte fermement  que ce danger me-
naçant sera éloigné de l'Oberland ber-
nois.

3. La société se réserve tous droits de
demandes d'indemnités.

Les Oberlandais
sont opposés à la création

d'un terrain de tir
à la Riederalp

GLARIS, 7. — Cinq mille citoyens
ont pris part dimanche à la landsge-
meinde glaronaiso qui dura environ
2 heures ot qui se déroula par un
temps pluvieux. M. Joseph Muller, qui
est âgé de 74 ans, a été confirmé à
l'unanimité  dans ses fonctions de lan-
damman pour une nouvelle année à la
condition expresse que l'élection d'un
nouveau landamman ait lieu Tannés
prochaine. Les autres membres du
gouvernement ainsi que les autorités
comme d'ailleurs les conseillers d'Etat
Mercier et Hefti ont été réélus.

La landsgemeinde a approuvé des
suppléments d'impôts sur le revenu de
10 % et do 15 % sur l'impôt relatif auï
successions afin de couvrir la dette
contractée pour l'amélioration de la
plaine de la Linth. Le Grand Conseil
avait recommandé au peuple de fixer
des taux du double pour ces deux im-
pôts. Tous les autres objets à Tordra
du jour ont été approuvés conformé-
ment aux propositions du Grand Con-
seil.

Des dispositions rendant plus diffi-
ciles les demandes de naturalisation
ont été adoptées. Désormais, tout re-
quérant devra avoir séjourné dix ans
dans le canton et deux ans dans la
commune.

La landsgemeinde de Glaris

BERNE, 5. — L'office fédéral de
guerre pour l'alimentation vient de
prendre uno ordonnance aux termes
de laquelle les cultures des champs de-
vront de nouveau êtr.a recensées le 23
juin 1944.

Contrairement à ce qui s'est fait ces
dernières années, les surfaces réservées
aux fourrages seront réparties doréna-
vant en trois catégories : prairies na-
turelles, mélanges fourragers, autres
cultures fourragères en champs. En
outre, les secondes cultures envisagées
devront également être déclarées, ainsi
que les silos à fourrages existants ou
encore en construction. L'office fédé-
ral de guerre pour l'alimentation sera
ainsi mieux à môme de go rendre
compte de l'état de nos approvisionne-
ments en fourrages que ce n'était le
cas jusqu 'ici. Co recensement sera or-
ganisé par le bureau fédéral de statis-
tique.

Recensement des cultures

Dans la nui t  de vendred i a sarûM'.
M. Victor Frauchert , 51 ans, menui -
sier, habi tant  les Meules , près du Mont,
était  sorti sur son balcon pour y pren-
dre le frais.

Soudain , à la suite d'une circonstan-
ce encore mal établie, M. Frauchert
passa par-dessus la balustrade et tom-
ba dans le vide. On pense qu 'il se sera
par trop penché en dehors du balcon.
La chute fu t  de quelques cinq mètre'.

L'ambulance Métropole , immédiate-
ment appelée, transporta le blessé a
l'hôpital cantonal. M. Frauchert a |e
crâne fracturé ; il souffre en outre de
douloureuses contusions au visage eJ
à l'épaule. Son état est considéré com-
me sérieux.

Chute grave
au Mont sur Lausanne



La conférence des compagnies d'aviation
siège à Londres

Les transports aériens civils après guerre

Elle réclame des capitaux suisses
LONDRES. 7 (ag.). — La conférence

des compagnies de navigation aérien-
ne, qui a siégé à Londres, a décidé de
créer une organisation permanente
sous la. dénomination « Conférence of
International Air Trafic Operators >.
La conférence proposera aux nations
alliées de nommer un comité interna-
tional qui serait chargé exclusivement
de répartir aux différentes compagnies
des avions appartenant aux gouverne-
ments afin que l'exploitation puisse
être reprise le plus tôt possible après
la guerre.

Les représentants de 26 sociétés des
14 pays suivants ont pris part , les uns
comme observateurs, les autres comme
délégués, à la conférence, qui était
présidée par lord Grimthorpe, prési-
dent du conseil d'administration de la
North Eastern Air Lines : Belgique,
Chine, Tchécoslovaquie, Danemark,
France, Grèce, Norvège, Pologne. Suis-
se, Suède. U.R.S.S., Etats-Unis. Yougo-
slavie et Grande-Bretagne.

Los décisions prises
La commission des gouvernements

des nations unies devra examiner la
question de la dissolution obliga toire
de la Lufthansa allemande et de l'in-
terdiction à toute compagnie alleman-
de d'exploiter des lignes aériennes.

Il conviendrait de proposer aux gou-
vernements des nations unies de dési-
gner les délégués des compagnies na-
tionales dans lo comité international
prévu. Il conviendrait également de
disposer d'un équipement technique
pour l'exploitation des lignes qui ne
soit pas inférieur en qualité à ce qu'on
possédait au début de la guerre.

Lord Londonderry, ancien ministre
de Tair britannique, a déclaré que
l'avenir de l'aviation civile devait être
fondé sur une organisation nationale et
non internationale. Il appartiendra
toutefois de constituer une autorité in-
ternationale chargée de veiller à obte-
nir une certaine unité et une certaine
standardisation en ce qui concerne les
aérodromes, le contrôle par radio, etc.

I,es capitaux
En ce qui concerne les plans de l'A. -

ropa et de TAirport Ltd, le Trésor bri-
tannique n'a pas donné l'autorisation
de dépasser une somme de 10,000 livres
sterling pour le capital-actions. Il ne
semble pas qu'on puisse s'attendre à
un© décision rapide à ce sujet. L'au-
teur du plan, le comte Langerke, pour
éviter toute stagnation, cherche à ob-
tenir des capitaux étrangers, surtout
suisses, et à établir le siège de la so-
ciété en Suisse.

Autour de l'accord
angHo-espagnoî

Aucune modification
n'est encore survenue

à Tanger
TANGER, 7 (Exchange). — Le con-

sul général de Grande-Bretagne à Tan-
ger s'est vu contraint d'élever une vi-
ve protestation auprès des autorités
espagnoles à Tanger, au sujet de l'in-
terdiction do publication dans la « Ga-
zette de Tanger » du discours prononcé
par Eden sur l'accord anglo-américa-
no-espagnol.

Ensuite de cette protestation la cen-
sure espagnole a autorisé la publica-
tion de ce discours dans l'édition an-
glaise de la « Gazette de Tanger », l'in-
terdiction de publication reste cepen-
dant en vigueur pour les éditions fran-
çaise et italienne de ce journal.

Le consulat général d'Allemagne n'a
touj ours pas formé seg portes; par
contre le club des néo-fascistes a été
fermé.

Moscou
n'est pas très satisfait

MOSCOU, 7. — De Harold King. cor-
respondant spécial de l'agence Reuter:

Le récent accord anglo-américaiu
avec le général Franco au sujet des
fournitures de l'Espagne à l'Allemagne
a soulevé un intérêt considérable à
Moscou où l'opinion dominante est que
les neutres ne peuvent, pas être ame-
nés 100 % dans la ligne des exigences
alliées dans la guerre contre l'Allema-
gne. Cependant on a l'impression à
Moscou quo l'accord avec Franco au-
rait pu aller plus loin. La presse a don-
né uno place prépondérante aux criti-
ques des journaux des Etats-Unis à ce
sujet y compris les déclarations selon
lesquelles l'attitude britannique a ren-
forcé ce qui, avant la signature de
l'accord , était une position intérieure
extrêmement peu solide pour le géné-
ral Franco.

Une revue soviétique
demande une mise au point
de la Charte de l'Atlantique

, MOSCOU, 8 (Reuter). — Dans un ar-
ticle paru dans la revue « La guerre et
la classe ouvrière *, le professeur Boris
Stein , autrefois ambassadeur en Italie,
estime que les principes do la Charte
do l 'Atlantique doivent Ctre mis au
point à la lumière do l'évolution do la
guerre. Le problème de l'organisation
de la sécurité internationale n 'est pas
abordé — dit-il — rien n 'est dit au su-
je t du fascisme et de la lutte contre le
fascisme pondant et après la guerre.
Les déclarations des conférences de
Moscou et de Téhéran sont allées beau-
coup plus loin que la charte mais mê-
me la déclaration do Moscou — ajoute
le professeur Stein — n 'embrasse pas
toutes les questions ayant trait à une
situation internationale changeant ra-
pidement.

(La capitulation sans conditions — dit
d'autre part Boris Stein — ne peut être
envisagée comme règle absolue devant
être appliquée aveuglément ot indé-
pendamment de faits concrets.

L'épilogue de l'affaire
Kniitlel devant

les tribunaux cantonaux
La fille du geôlier

condamnée avec plusieurs
complices

USTER , 7. — On se souvient que, dans
la nuit de Sylvestre, Dora Muller, fille
du gardien de la prison du district
de Pfàffikon , avait ouvert la porte du
cachot où ee trouvait Emile Knuttel,
ressortissant allemand, condamné à 15
ans de prison par un tribunal militaire
pour espionnage et lui avait donné la
clé des champs. Au milieu de la nuit,
le couple était parti en taxi et ce n'est
que trois semalmas après que la police
parvint à le retrouver. Cette affaire ro-
cambolesque, qui fit couler beaucoup
d'encre dans le public, vient de trouver
son épilogue devant Le tribunal du dis-
trict d'TJster, canton de Zurich.

Huit personnes étaient impliquées
dans cette affaire. Le héros de l'aven-
ture, Emile Kniittel lui-même, qui n'a
pas com mis d'infraction pénale, s'.ast vu
infliger une peine disciplinaire d'ar-
rêts. Dora Muller, née en 1912, est la
principale accusée. Durant une aimée
environ avant la libérat ion, elle avait
entretenu d.es relations amoureuses avec
Kniittel qui est marié. Elle a été con-
damnée à huit mois de prison sans
sursis.

Le père Kniittel qui , de complicité
aveo Dora Muller, avait préparé la fui-
te, commandé le taxi , offert asile au
couple fuyard et lui avait prêté assis-
tance, a été condamné à deux aus de
prison avec sursis pendant uno période
de quatre ans.

Deux ressortissants allemands, de-
meurant à Zurich, qui avaient hébergé
le couple dans leurs domiciles et cela
certainement pas pour des raisons hu-
manitaires mais par sympathie politi-
que, ont écopé chacun une année de pri-
son sans sursis avec expulsion du ter-
ritoire pendant cinq ans.

L'amie d'un de ces derniers, nne jeu-
ne vendeuse, qui avait également donné
asile aux fuyards sur demande de son
ami, a été condamnée à trois semaines
de prison aveo sursis pendant quatre
ans. Même peine a été prononcée con-
tre la femme da Tami de la vendeuse,
une Suissesse d'origine, qui , à contre
cœur, hébergea les coupables et qui s'en-
tremit pour que Dora pût obtenir un
prêt de 800 fr. d'une tante. Cette der-
nière, une femme de G0 ans, s'est enten-
due condamner à une semaine avec sur-
sis pendant deux ans.

Quant au geôlier, qui a 58 ans et qui
a été pendan t 37 ans au service de
l'Etat, il a été cassé de sa fonction avec
suppression des droits à la pension et
s'est vu condamner à 14 jours de pri-
son, sans sursis, pour avoir méconnu
ses devoirs et laissé trop grand.9 liberté
à Kniittel . En revanche, il a été libéré
du chef d'avoir facilité la fuite tout en
n'ayant signalé la disparition de sa fille
qu'une semaine après.

Au congrès conservateur

ZOUG, 7. — Prenant la parole au
congrès du part i populaire conserva-
teur suisse, M. Etter, conseiller fédé-
ral, a répondu à la question * où en
est-on aujourd'hui, dans la Sme année
de guerre f».

C'est dans la nature des choses, dit-Il ,
que de longues années de guerre aveo
leu .9 corollaires (restriction de la liberté
personnelle de mouvement, emprise conti-
nuelle dans toutes les sphères possibles
de la vie humaine, service personnel , mi-
litaire ou civil. Impôts plus élevés et nou-
veaux, différence croissante entre les prix
et les salaires, etc.) commencent, avec le
temps, a amoindrir la substance même
de la confiance et de la discipline.

Dans une démocratie, dans laquelle le
peuple s'est réservé la dernière décision
sur l'établissement de la législation, la
suppression partielle des consultations
populaires due à des conditions extraordi-
naires, ajoute encore certains dangers
d'ordre psychologique. SI nous tenons
compte de ces différents facteurs nous
devons déclarer avec satisfaction que, l'un
dans l'autre, en ce qui concerne l'essentiel
du maintien et de la défense du pays
ainsi que les grandes lignes positives du
pays, l'unité de notre peuple et la fermeté
de sa volonté n 'ont pas été entamées.

Oe serait faux et dangereux de noue
abandonner & un sentiment rassurant de
sécurité. Le danger demeurera aussi long-
temps que durera la gruerre. Il n'y a qu'un
moyen pour réduire ce danger et y faire
face c'est de demeurer constamment cons-
cients du danger, d'être toujours prêts à
défendre notre sol et notre neutralité.

M. Philippe Etter
fait le point

Carnet du j our
CINÉMAS

Rex : 20 b. 30, Le chéri de sa concierge,
Studio : 20 h. 30, La vie ardente de Rem-

brandt.
Apollo : 20 h. 30, Poil de carotte.
Palace : 20 h. 30, Cauchemar.
Théâtre : 20 h. 20. Pour une femme.

Observations météorologiques

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
5 mal

Température. — Moyenne': 18.1; mln.:.8.9;
max.: 18.2.

Baromètre. — Moyenne : 716.8.
Eau tombée : 0.3.
Vent dominant. — Direction : ouest-sud-

ouest ; force : modéré à fort.
Etat du ciel : couvert à très nuageux, un

peu de pluie pendant la nuit ; petits
averse à 18 h. 30 environ.

6 mal
Température. — Moyenne: 11.4; min.: 9.5;

nmx. : 15.9.
Baromètre. — Moyenne : 717.9.
Eau tombée : 0.2.
Vent dominant. — Direction : ouest-nord-

ouest ; force : modéré à fort Jusqu 'à
15 heures environ.

Etat du ciel : couvert à très nuageux ;
un peu de pluie pendant la nuit.

Niveau du lac, du 5 mal, ft 7 h . : 429 ,93
Niveau du lac, du 6 mal, à 7 h. : 429.92
Nivea u ' du lac du 7 mai, à 7 i*. : 429,92

Hauteur du baromètre réduite & zéro
(Moyenne pour Neuchâtel î 719,8)

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUIT

«L'ennemi, a-t-il déclaré, sera extraordinairement surpris »
BERLIN, 7 (D.N.B.) . — Au cours de

ces derniers jours, le maréchal Rom-
mel a visité les Installations défensives
des côtes françaises de la Méditerra-
née. Le voyage Ta conduit des Pyré-
nées jusqu'aux lagunes du delta du
Rhône.

Le maréchal a pu se rendre compte
des travaux gigantesques qui ont été
exécutés au cours des derniers mois
pour faire face aux plus récontes mé-
thodes de guerre amphibie des puis-
sances ennemies.

Le maréchal a déclaré que l'exten-
sion des installations défensives pal
une ceinture de barrages est compa-
rable à une montagne volcanique qui
s'élèverait devant l'agresseur.

L'adversaire, dont il faut escompter
l'attaque imminente, sera extraordinai-
rement surpris. Ceci vaut en particu-
lier pour les forces de l'ennemi qui de-
vront être « parachutées » ou disposées
derrière le front côtier. A co point de
vue, la partie du voyage à l'intérieur
du pays a permis au maréchal de jeter
un coup d'œil sur tout un système de

mesures tactiques absolument nouvelles.
A la fin de son voyage, le maréchal

Rommel a encore déclaré :
« Avant l'attaque contre El-Alamein,

Montgomery avait ordonné à ses sol-
dats de tuer les Allemands partout où
ils les rencontreraient.

» Résultat de cet ordre, les soldats du
Reich blessés et prisonniers à El-Ala-
mein ont été assassinés. Nous, officiers
allemands, n'adressons à nos soldats
aucun ordre contraire aux sentiments
militaires. Nous avons conduit et nous
conduisons la lutto correctement, et
nous n'attaquerons pas ceux qui sont
désarmés. Le soldat allemand connaît
les ordres qui fixent son comporte-
ment au combat. Equipé de nouvelles
armes, il est extrêmement résolu et at-
tend l'adversaire pour lui prouver co
que signifie la lutte avec les hommes
de la défense côtière. Chaque soldat
apportera sa contribution aux repré-
sailles duos aux Américains et aux An-
glais pour leur conduite bestiale de la
guerre aérienne sur la patrie alle-
mande. >

Le maréchal Rommel a inspecté
les fortificatio ns des côtes

fran çaises de la Méditerranée

L'aviation soviétique
Intensifie ses raids

MOSCOU, 7. — De Harold King, cor-
respondant spécial de â'agance Reuter :

On signale une intensification consi-
dérable, ces dernières 48 heures, des at-
taques aériennes soviétiques sur les con-
vois allemands, les installations de la
Luftwaffe et los défenses contre avions
de Sébastopol. Plusieurs navires ont été
coulés dans le port même, alors que des
convois cherchaient à s'enfuir. De nom-
breux transports ont été coulés et des
milliers de soldats noyés. Les avions
russes poursuivent les navires qui cher-
chent à gagner le large.

D'autre part, les guérilleros ont ac-
ern leur activité, surtout dans les Car-
pates, en Ukraine et en Russie blanche.
Ces derniers jours, dix trains allemands
ont été détruits dans la région de Lvov,
où l'ennemi masse d'importants effec-

Des plans pour la restauration
de la Scala de Milan

Notre correspondant de Chiasso nous
téléphone :

Un comité de l'administration du
théâtre de la Scala de Milan si grave-
ment endommagé au cours des bombar-
dements du mois d'août dernier, s'est
réuni dans un des salons du théâtre et
a discuté les plans de reconstruction de
la grande salle. On espère pouvoir inau-
gurer cette dernière pour le vingtième
anniversaire de la mort de Puccini qui
tombera le 26 novembre 1944.

On sait que les dégâts principaux su-
bis par la Scala sont l'incendie de son
musée et l' effondrement de la coupole
de la grande salle.

Indemnités
pour les dommages de guerre

Notre correspondant de Chiasso nous
téléphone :

Soulignant dans le « Carrière délia
Sera > que les indemnités pour les dom-
mages de guerre constituent selon la loi
de l'Etat néo-fasciste une concession et
«on un droit , le sénateur Rolando Ric-
ci déclare que les étrangers sont exclus
des privilège s « parce que l'Etat italien
ne saurait être tenu pour responsable
des dommages infl igés par des étrangers
ennemis de l'Italie à d'autres étran-
gers, y

D'autre part , M. Ricci estime que cette
mesure est utile vis-à-vis des neutres,
part iculièrement des voisins septentrio-
naux de l'Italie, parce que « ceux-ci
t ou f f ran t  alors des dommages causés
Par leurs nombreux adversaires seront
moins ind i f f éren ts  et se résigneront
moins facilement à ne pas rechercher
dans les limites de leurs possibilités à
les p révenir ou à les empêcher ».

Colonnes de ravitaillement
attaquées à Rome

HOME, 7 (D. N. B.). — Une colonne
de ravitaillement de la Cité du Vaticail ,
mise au service de la ville de Rome, a
été encore attaq uée le 5 mai par des
avions anglo-américains. L'attaque s'est
déroulée dans les environs de la bour-
gade de Fermo. Un des véhicules a été
atteint de balles de mitrailleuses. Les
équipes de conducteurs n'ont subi au-
cune perte, mais on déplore toutefois un
mort et plusieurs blessés qui se trou-
vaient sur un camion qui précédait de
Peu cette colonne.

Une nouvelle pression
américaine sur la Suède
WASHINGTON, 7 (United Press). —

On annonce do source bien informée
5U.9 les Etats-Unis cherchent actuelle-
ment à gagner à leur cause los hommes
d'affai re suédois, parmi lesquels en tout
premier lieu les fabriquants  de roule-
ments à billes, pour qu 'ils intervien-
nent auprès du gouvernement suédois
afi n de le persuader do modifier son
attitude.

Il semble que les Alliés exercent de
nouveau une forte pression sur la Suè-
de, ce qui ressort d'un discours du pré-
sident de la commission chargée d'éta-
blir îa liste noire, M. Russell , qui dé-
clara que toutes lss entreprises indus-
trielles qui fournissent à l'Axe dos ma-
tières premières ou du matériel seront
Portées sur la liste noire.

Etat civil de Neuchâtel
PBOMESSE DE MARIAGE

Mal 5. Georges-Ernest Braillard et Mar-
the-Adrienne Henzer, à Colombier et à
Neuchâtel.

MARIAGE CÉLÉBRÉ
6. Werner Grimm et Valentlne Btlhler ,

tous deux à Neuchâtel.
DÉCÈS

5. Blanche-Emllla Frasse née Jeannet,
n*e en 1888. épouse de Reynold Frasse, à
Neuchâtel.

Vers la reprise des opérations
MOSCOU, 7 (Reuter) . — Rapport Ha-

rold King :
Les maréchaux do Staline et le haut

commandement allemand livrent actuel-
lement une grande bataille secrète qui
aura des conséquences vitales pour tou-
tes les opérations futures sur le front
oriental. C'est la lutte au plus fin , dans
laquelle les deux états-majors organi-
sent et déploient leurs armes pour le
prochain grand choc.

La pose de 16 jours dans l'offensive
russe a été interrompue dans plusieurs
secteurs pour des combats locaux fré-
quents qui , à certains moments, ont pris
une grande ampleur, notamment dans
les contreforts des Carpates, près de Sta-
nislavov. Dix mille morts allemands ont
été dénombrés au cours de la première
quinzaine d'accalmie aux points les plus
importants de la ligne allemande ac-
tuelle.

En outre, plus de 700 avions alle-
mands ont été abattus ou détruits au sol
lois de la grande offensive aérienne
rosse contre les nœuds ferroviaires .et
les aérodromes de la Wehrmacht, no-
tamment contre Lvov.

Quatre-vingts navires allemands de
plus de 100,000 tonnes ont été coulés par
l'aviation et la mariue soviétiques de
Sébastopol à Constanza , voie de retraite
des Allemands, depuis le début de l'of-
fensive russe en Crimée, il y a pres-
que un mois.

La situation
sur le front de l'est

La pression sur les neutres

LONDRES, 7 (Reuter). — Le corres-
pondant diplomatique du « Sunday
Times > écrit :

On croit que le gouvernement por-
tugais pourrait consentir une diminu-
tion substantielle des envois de wol-
fra m en Allemagne. Si un tel accord
ressemblait à celui qui a été conclu
avec l'Espagne, le Portugal enverrait
à l'Allemagne 40 tonnes de wolfram au
cours des deux prochains mois et la
même quantité mensuellement ensuite.
Le gouvernement brésilien a appuyé
fortement les représentations alliées
à Lisbonne.

Lisbonne consentirait aussi
à réduire ses exportations

en Allemagne

Un coup de main des partisans
de Tito contre Zagreb

LE CAIRE, 7 (United Press). —
Le grand quartier du maréchal Tito
annonce que des groupes de parti-
sans ont fait irruption dans la nuit
de vendredi dans la ville de Zagreb,
capitale de la Croatie. Ces forces se
replièrent après avoir accompli la
mission qui leur avait été confiée.
1200 soldats allemands furent tués
au cours des dernières opérations ef-
fectuées par l'armée de la libération
yougoslave en Bosnie.

Dans la partie occidentale de cette
province, les troupes de Tito s'empa-
rèrent de la localité de Kresevo. En
Carniole, les détachements de choc
yougoslaves entrèrent à Karnten où
ils dispersèrent une unité allemande
et détruisirent une fabrique de pa-
pier.

Le grand quartier du général Ti-
to annonce en outre qu'une période
de 18 jours de violents combats vient
de prendre fin dans le secteur Go-
rizia-Ljubljana. Au cours de ces opé-
rations, cinq trains militaires alle-
mands furent détruits , tandis que la
voie ferrée Ljubljana-Trieste était
coupée.

BERLIN, C. — M. Rust , ministre de
l'éducation du Reich , a adressé un
appel à la jeunesse scolaire et aux
parents les invitant à recueillir tous
les livres scolaires pour la récupéra-
tion. Des offices spéciaux sont orga-
nisés dans toutes les écoles, pour re-
cueillir ces ouvrages. Une indemnité
sera versée pour tout livre restitué.
Désormais, pendant toute la durée de
la guerre, on ne pourra plus acheter
de livres d'école dans les librairies.
Les élèves qui en désireront clans les
écoles en recevront sous forme de
prêt.

Récupération massive
des livres d'école

en Allemagne

Avez-vous tf||
déjà goûté JS
la bière 

^
au Café du Théâtre ¦

* De Gaulle à Tunis. - Le général
de Gaulle a saisi l'occasion du premier
anniversaire de la prise de Tunis pour
faire à cette ville sa première visite. De
Gaulle se rendit samedi soir au palais
du bey situé en dehors de Tunis et assu-
ra à ce dernier que son désir avait été de
se trouver sur place le Jour anniversaire
de la libération de Tunis, car cette vic-
toire est la borne marquant le début de
la libération de la patrie à laquelle l'en-
semble de l'empire français participe.

* Le chef national-socialiste du Dane-
mark démissionne. — M. Fritz Clausen,
leader national-socialiste au Danemark, a
donné sa démission et sera remplacé par
tin triumvirat national-social iste. Aucune
raison ne fut donnée comme motif de la
démission.

* Activité allemande en Bulgarie. —
L'agence Tass annonce que les Allemands
ont commencé depuis le 28 avril à trans-
férer leurs bateaux et sous-marlns des
ports roumains à Varna et autres ports
bulgares. Les Allemands déploient ces der-
niers Jours une vive activité à Sofia. Ils
construisent à la hâte des baraquements à
Bajan et d'autres villages des environs
de la capitale.

* Sir Samuel Hoare à Londres. — Sir
Samuel Hoare, ambassadeur de Grande-
Bretagne à Madrid , qui vient d'arriver à
Londres, interrogé par les Journalistes qui
lui demandaient s'il était satisfait de Tnc-
cord avec l'Espagne, a répondu : « C'est
un coup très dur pour l'Allemagne parceque l'Espagne est un pays où l'influence
allemande est extrêmement puissante.
• La guerre dans le Pacifique. - Des

avions Ventura ont bombardé sans per-tes, dans la nuit de vendredi, Paramou-hlre et Shumushu dans les lles Kouriles.De gros Incendies ont été allumés.

Nouvelles brève»

Le maréchal Pélain
s'est à nouveau rendu

dans la région parisienne
VICHY, 7 (Havas-Ofi). — Le maré-

chal Pétain , qui avait fait entrevoir,
lors de sa récente visite à Paris, qu'il
pourrait avoir l'occasion d'y revenir,
s'est décidé à faire un séjour temporaire
dans la région parisienne. Il a quitté
Vichy dimanche au début de l'après-
midi.

Le maréchal s'approch e ainsi des po-
pulations les plus éprouvées par la
guerre et auxquelles va toute sa solli-
citude.

L'évacuation de la capitale
se poursuit

GENEVE, 7. — Deux mille femmes et
enfants évacués de la région parisienne
viennent d'arriv.er à Vosoul ot Lure. Ils
ont été imméd iatement dirigés sur les
villages du département do la Haute-
Saône.

juundi
SOTTENS et télédiffusion : 7.15, Inform.

7.25, disques 11 h., émission matinale :
Sibéllus, causerie-audition de M. E.-D.
Slmoncinl. 12.30, concert. 12.45, inform.
12.55, un disque des Ondellnes. 13 h., la
lettre à Rosine, par Ruy Blag . 13.05, mu-
sique moderne de divertissement. 13.25,
trois ensembles Jazz américains. 13.35,
œuvres de Strawinsky. 16 h ., musique lé-
gère. 16.59, l'heure. 17 h., communiqués.
17.05, Léanore No 2, ouverture, Beethoven.
17.20, évocation littéraire et musicale: Vi-
sages du Rhône. 17.55, quatre lleder,
Schubert. 18.05, le clavecin au XVHme
siècle, récital par Mme Germaine Vaucher -
Olerc. 18.30, l'école des ménagères. 18.45,
causerie scientifique : les Journées uni-
versitaires de Genève. 19 h , Croix-Rouge,
secours aux enfants. 19.05, au gré des
Jours. 19.15, Inform. 19.25, questionnez, on
vous répondra. 19.45, de la scène au mi-
cro. 20.15, le Berce-oreille , magazine fan -
taisiste mensuel. 20.35, musique lyrique
française. 21.05, premier envol , récital par
Mlle Adrlenne Mlgllettl , soprano. 21.25, la
Belle au bols dormant, ballet, Tchaïkow-
sky. 21.40, exposé des principaux événe-
ments suisses, par M. Jean Seltz, Journa-
liste. 21.50, Inform.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 11 h.,
émission matinale 12.40, musique légère,
par l'orchestre Bob Engel. 13.20, violon .13.40, émission pour Madame. 16 h., mu-
sique légère. 16.40, chants de Richard
Strauss. 17 h., pour Madame. 17.45, duo
en si bémol majeur . Mozart. 18.20, mu-
sique populaire. 19.50, concert par le
chœur des employés de chemin de fer et
le chœur des femmes et Jeunes filles des
employés de Bâle. 20.30, œuvres de Cho-
pin.

Emissions radiophoniques

Une véritable catastrophe

NAPLES 7 (Exchange). — Le bar-
rage de Pescara, attaqué vendredi par
l'aviation alliée, est situé à environ
30 km. de l'embouchure du fleuve
Pescara dans l'Adriatique. Ce fleuve
court à environ 10 km. au nord du
Sangro, qui constitue actuellement
la ligne de front germano-alliée. Les
masses d'eau qui se sont engouffrées
au travers des brèches ouvertes dans
la digue ont atteint la ville de Pes-
cara au cours de la nuit de vendredi
à samedi. Toute la vallée du Pescara
est inondée.

Par là, les troupes allemandes sta-
tionnées sur le front sont coupées
de leurs communications arrières et
courent le risque de se trouver dans
une situation précaire, attendu que
l'inondation durera au moins une se-
maine. On sait maintenant que la
rupture du barrage fut  provoquée par
des torpilles qui le heurtèrent bien
au-dessus du niveau de l'eau.

En 1934, une catastrophe semblable
avait déjà eu lieu lorsque les auto-
rités italiennes curent ordonné l'ou-
verture des écluses. Toute la contrée
s'étendant au nord de Pescara fut re-
couverte d'une couche d'eau d'un mè-
tre, et la ville fut également inondée.
L'inondation avait duré une semaine.

La destruction
du barrage
de Pescara

Nouvelles suisses

MONTHEY, 5. — Un incendie, qui a
pris une grande ampleur, s'est déclaré
dans les forêts de la bourgeoisie de
Muraz, près de Monthey. Le tocsin a
alerté les habitants de Muraz et de Col-
lombey pour combattre le feu. Lee dé-
gâts sont très importants.

Incendie de forêt en Valais

Un mettre du barreau vaudois, sou-
cieux de la conservation des œuvres
d'art célèbres qui font la gloire do
nombreuses cités européennes, avait
adressé, l'automne dernier, nu Conseil
fédéral , un appel le priant d'intervenir
auprès des belligérants afin qu 'ils
s'abstiennent do détruire les villes
d'art.

On Ignore el cet appel , qui fut lon-
guement commenté à l'époque par la
presse, n retenu l'a t tent ion de nos au-
torités. Il faut  croire que tel ne fut  pas
le cas puisque dernièrement, le mémo
avocat écrivit à nouveau au Conseil
fédéra l une lettre dans laquelle il fai t
une suggestion pratique.

Selon lui , la Suisse devrait se faire
un devoir d'off r i r  aux gouvernements
d'Europe son hospitalité pour les œu-
vres d'art transportables, dont la va-
leur est inestimable pour notre civili-
sation. L'auteur  do cette initiative
n 'ignore pas que dans la plupart des
pays d'Europe les œuvres d'art ont
déjà été mises en sécurité, cependant ,
ce n'est un secret pour personne que,
par suite du redoublement des bombar-
dements du continent , il n 'est bientôt
plus aucun endroit qui soit à l'abri.

* * *La suggestion de ce maître du bar-
rea u vaudois ne manquera  pus d'être
prise cn considération en haut , lieu. La
Suisse, torro d'asile pour les malheu-
reux deviendrait  ainsi , par surcroît , le
rendez-vous des trésors d'art qui cons-
t i tuen t  lo patrimoine commun do l'hu-
manité. Protéger co que l 'homme « créé
do grand et de noble no serait-ce pas
conforme à la mission traditionnelle
do notre pays î

Pour la sauvegarde
des œuvres d'art

Le chef du commandement territo-
rial compétent communique :

Jeudi 4 mai à 6 h. 30, dans la région
de Pian-San-Giacomo (Mesolcina), une
fusillade a éclaté entre gardes-frontiè-
re suisses et contrebandiers italiens, au
cours do laquelle deux de ces derniers
ont été tués. Los corps ont été trans-
portés à Mesocco.

Encore un accident militaire
Le chef de presse du commandement

territorial compétent communique::
Lors d'un exercice de destruction

d'une cheminée, au Bouveret, organisé
par le détachement de mineurs, le sol-
dat Diaque Charles, de Collombey, né
en 1905, marié, a trouvé la mort. Une
enquête sur les circonstances de l'acci-
dent est en cours.

Le « jeu biblique » de
la cathédrale de Lausanne
LAUSANNE, 7. — Samedi soir en la

cathédrale de Lausanne a été donnée
la première représentation de « Jeu
biblique » avec chœurs, œuvre collec-
tive des sept paroisses de l'Eglise na-
tionale de Lausanne, sur un texte bi-
blique et la musique de M. Bernard
Reichel , de Genève. Nous reviendrons
demain sur cette manifestation.

Contrebandiers tués

ZURICH, 7. — Le « Volksrecht »
écrit ce qui suit au sujet d'un change-
ment imminent à la direction de la
légation de Suisse à Londres :

« Comme M. Thurnheer, ministre de
Suisse à Londres, est contraint pour
des raisons de santé d'abandonner son
poste — il séjourne depuis longtemps
déjà en Suisse — le Conseil fédéral a
sollicité le gouvernement

^ 
britannique

de donner son agrément à la nomina-
tion d'un nouveau ministre. Le nom
du ministre nommé par le Conseil fé-
déral ne pourra être rendu publie qu'à
l'arrivée de l'agrément, mais on peut
d'ores et déjà annoncer que M. Stucki,
ministre de Suisse à Vichy, reste en
fonctions et n'assumera pas la succes-
sion du ministre Thurnheer. »

Vers un changement à la'
légation de Suisse à Londres

(c) Au cours de la séance d'hier ma-
tin , jeudi, le Grand Conseil a confirmé
dans ses fonction s de membre du con-
seil d'administration de la Banque de
l'Etat M. Léon Daguet.

M. Surchat expose que le parti ra-
dical a lancé une initiative demandant
que toutes les dépenses supérieures à
500,000 fr. soient soumises facultative-
ment au peuple. La cueillette des si*
gnatiires s'est faite durant trois mois.
Le total des signatures obtenues a été
de 6748. Un certain nombre duren t être
éliminées et le résultat net est de
6182. L'initiative a donc abouti, la loi
prévoyant 6000 signatures.

Après une discussion, il a été décidé
de nommer une commission _ qui sera
présidée par M. Joseph Kaelin, et qui
fera rapport à la session de .no5L«mbre
prochain sur l'acceptation ou Je- rejet
de l'initiative qui sera ensuite soumise
au peuple.

Entreprises électriques
M. Kaelin passe en revue le 28me

rapport des Entreprises électriques. Le
bénéfice réalisé en 1943 a été de 822,609
francs. 100,000 fr. sont versés à la
caisse de retraite du personnel et
670,000 fr. à l'Etat.

Là session du Grand Conseil
fribourgeois

GENEVE, 5. — Un convoi de 96 en-
fants suisses des régions de Paris et de
Bordeaux est arrivé à la gare d . Cor-
navin, venant de Paris. Ces enfants se-
ront répartis «n partie à Genève et en
partie dans divers cantons suisses.

Arrivée à Genève
d'enfants suisses de Paris



La caractéristique du scrutin : coup de barre à gauche
dans le canton

A Neuchâtel, les travaillistes emportent d'emblée
8 sièges au détriment surtout des radicaux

Tant à la Chaux-de-Fonds qu'au Locle, les nicolistes
obtiennent 6 sièges, ce qui enlève la majorité absolue

au parti socialiste
En général, les élections commu-

nales dans le canton de Neuchâtel
ne modifiaient pas sensiblement la
physionomie po litique du pags. Il
n'en va pas de même cette fois-ci.
Et l'on constate dans nombre de
communes, et notamment dans les
p lus importantes, de notables dé-
p lacements soit entre les fo rces  en
présence, soit entre celles-ci et les
f orces  nouvellement venues. Nous ne
risquons pas de nous tromper en
pa rlant d'une nette poussée vers la
gauche et d'une amélioration géné-
rale des positions socialistes au dé-
triment des partis historiques libé-
ral et radical. Un rap ide et premier
coup d'œil sur les résultats comp lets
que nous publ ions dans le corps du
journal le p rouve amplement.

* *
Voici, par exemple, au Val-de-

Travers, les socialistes qui , à Môtiers,
emportent 5 sièges, alors qu'ils n'en
avaient pas ; â Travers , ils en ga-
gnent 2 ; à Fleurier, le bond en
avant est impressionnant (19 au lien
de 13) et le parti ouvrier et arti-
sanal créé pa r un socialiste dissi-
dent n'atteint pas le quorum. A Cou-
vet , la gauche obtient un siège de
p lus (13 au lieu de 12), mais entrent
en outre au Conseil g énéral 7 indé-
penda nts qui grignotent forteme nt
les fractions libérale et surtout ra-
dicale.

Au Val-de-Ruz, Cernier qui , de tout
tenips, f u t  le bastion radical du
canton, comptera du coup 5 élus
socialistes. Vne telle avance est en-
core p lus notable dans le bas du
canton où, dans les communes y iti-
coles, la gauche n'avait guère réussi
à p rendre pied. Les socialistes de
Samt-Blaise gagnent les quatre siè-
ges que vaut à cette commune l'aug-
mentation du nombre des mandats
lég islatifs. A Marin , ils seront 6 au
Ueu de 2, à Boudry 9 au lieu de k,
et ici de nouveau les radicaux f o n t
fortement  les f ra is  de cette avance.
A Cressier, ils emportent 2 sièges, et
à Cortaillod ils f o n t  leur réappari-
tion avec 8 manda ts, n'en ayant
compté aucun au cours de la lég is-
lature èr.nnlée.

A Peseux, les progrès de la gau-
che sont moins marquants (un siè-
ge) ,  mais, tout à côté , Corcelles nous
présente le spectacle d' un complet
bouleversement politique. Le « Ral-
liement neuchâtelois » qui est entré
en lice obtient d'un seul coup 16
mandats, dont 6 sont arrachés aux
radicaux, 6 aux libéraux et quatre
seulement aux socialistes. Il y  a là
une véritable petite « révolution lo-
cale > qui pourra paraître assez si-
gnificative.

* *
On jugera, bien entendu, que le

scrutin aura plus d 'influence sur les
perspectives à venir du canton,
d'après les résultats des grands cen-
tres. Et, comme on constatera au
premier regard que les socialistes
perdent, tant à la Chaux-de-Fonds
qu'au Locle, la majorité absolue
qu'ils détenaient depuis un quart de
siècle, on se demandera si la perte
de tels bastions peut compenser
pour eux les avantages obtenus ail-
leurs. Mais ce n'est là qu 'une vue
apparente des choses. En réalité ,
dans le Haut , la poussée à gauche
est tout aussi nette puisque , dans
chacune des deux villes horlogères,
le parti ouvrier (lisez nicoliste et

lisez communiste) s'assure six man-
dats.

Au Locle, le P. P. N. tombe de 19
à 15 mandats. A la Chaux-de-Fonds,
l 'intérêt se concentrait, on le sait, du
côté bourgeois sur le succès que
pouvait obtenir le « Rassemblement ».
Celui-ci détiendra S sièges, exacte-
ment le nombre qu'occupaient les
progressistes, les libéraux et les dé-
mocrates populaires réunis de l'an-
cienne lég islature. Quant aux radi-
caux de cette ville , ils descendent
de 8 à 7.

* * *
Il est trop tôt pour mesurer toutes

les consé quences du scrutin tel qu 'il
se présente à Neuchâtel-ville. Le chef-
lieu comptait traditionnellement trois
partis ; il en aura désormais quatre
de f orces  point trop inégales et, de ce
fa i t , sa physionomie politi que sort
grandement modi f iée  de la journée
électorale d'hier. Que le parti travail-
liste , pa tronné par les che f s  syndica-
listes , ait emporte d emblée 8 sièges,
voilà qui — après les élections canto-
nales de f i n  19kl — n'aura pas éton-
né beaucoup de monde. En revanche ,
ce qui surprendra pas mal de gens,
c'est que le parti socialiste n'ait pres-
que pas fa i t  les f ra is  de l'aventure ,
alors que chacun s'attendait à l 'éven-
tualité contraire. Le parti radical et
le pa rti libéral , en revanche, en sor-
tent atteints, le premier un peu plus
et le second un peu moins.

On en conclura provisoirement
que les électeurs qui ont voté la liste
rouge et blanche se sont recrutés
pour la p lupart dans les milieux
bourgeois. Les socialistes ont pu
compter, dans l'ensemble, sur la f i -
délité de leurs partisans. Il est même
à noter que , sans la dissidence ni-
coliste — qui n'a pas atteint le quo-
rum, mais qui « fa i t  » tout de même
à peu près 300 listes — le parti so-
cialiste , au chef-lien , aurait ren-
forcé  ses positions. Voilà qui , nous
semble-t-il , devra être médité dans
les jours à venir.

Nous devons souligner enfin , dans
ce sommaire aperçu , que de tout
temps libéraux et radicaux ont pos-
sédé à Neuchâtel une majorité f o r t
confortable. Cette fois-ci , ils ne dis-
poseront ensemble que de 22 man-
dats , c'est-à-dire à peine un peu
plus que la majorité absolue. Dans
ces conditions, pourront-ils conser-
ver les quatre sièges sur cinq qu 'ils
occupent au Conseil communal '.' Ou
bien y aurait-il dans l' air d' autres
combinaisons possibles, d'autres re-
groupements sur notre scène poli-
tique locale ? A cet égard , était-ce
déjà un signe qu'il n'y ait pas eu
d'apparentement des listes rouge et
verte comme c'était le cas dans le
passé ?

Autant de questions qu'on peut se
poser, mais auxquelles il serait vain
de répondre dès maintenant. Quoi
qu 'il en soit , nouveau venu dans la
politi que locale, le parti travailliste
aura son mot à dire. Mais dans quel
sens le dira-t-il ?

R. Br.

LES ÉLECTIONS COMMUNALES
NEUCHATELOISES

En marge des élections de Nenchâtel-Ville
Sur la base du nombre de su f f rages  de listes obtenus par les partis ,

.. une répartition provisoire et non o f f i c i e l l e  attribue 12 sièges aux ra-
dicaux, 10 aux libéraux, 11 aux socialistes et 8 aux travaillistes.

La commission de répartition siégeant ce matin à l'hôtel de ville,
nous ne publions ces résultats qu 'avec les réserves d' usage.

Le Conseil général élu en 19'f O  était composé de 16 radicaux, de
13 libéraux et de 12 socialistes.

Nombre de listes dans les trois bureaux de la ville
NEUCHATEL ¦ Compactes Panachées Total

Listes radicales 512 441 953
Listes libérales 534 334 868
Listes socialistes 748 114 862
Listes travaillistes 546 155 701
Listes du parti ouvrier . . . 227 19 246
Bulletins manuscrits . . . .  54
Listes nulles 252

TOTAL 3936
SERRIÈRES

Listes radicales 78 59 137
Listes libérales 42 12 54
Listes socialistes 98 12 110
Listes travaillistes 63 21 84
Listes du parti ouvrier . . .  29 2 31
Bulletins manuscrits . . ..  6

TOTAL 422
LA COUDRE

Listes radicales 28 17 45
Listes libérales 19 12 31
Listes socialistes 36 8 44
Listes travaillistes 12 6 18
Listes du parti ouvrier . . .  16 1 17
Bulletins manuscrits . . . .  6

TOTAL 161

PARTICIPATION AU SCRUTIN : 58,2 %

| LA VILLE
L'assemblée générale des

actionnaires d'Ebauches S.A.
L'assemblée générale des action-

naires d'Ebauches S. A. a eu Heu sa-
medi 6 mai à Neuchâtel. Quatre-
vingt-six actionnaires, porteurs de
20,607 actions, étaient présents ou re-
présentés.

Le président du conseil d'adminis-
tration , M. Paul Renggli, a fait à l'as-
semblée un intéressant exposé de la
situation dont nous relevons quel-
ques points :

Si les exportations d'ébauches ont
beaucoup diminué par suite de la guer-
re, Ebauches S. A. n'en continue pas
moins de dépendre étroitement de
l'écoulement des montres suisses sur le
marché mondial , dont elle ressent tous
les à-coups. Plus des neuf dixièmes des
ébauches sortant des fabriques de la so-
ciété servent à fabriquer des montres
destinées aux pays étrangers. Cette dé-
pendance est renforcée par le fait que
l'ébauche est devenue un produit semi-
ouvré se rapprochant beaucoup du mou-
vement terminé. Aussi, les fabriques
d'Ebauches S. A. funent-elles parmi les
premières qui se ressentirent des diffi-
cultés d'échange du dollar, question qui
a été au premier rang des préoccupa-
tions de notre horlogerie, ces dernisrs
temps.

M. Renggli tint à réfuter les critiques
adressées ici et là à l'industrie horlo-
gere, parce qu'elle n'a pas pu trouver
une solution au problème des dollars
sans recourir à l'aide de l'Etat. Il eût
été matériellement impossible de se pas-
ser de cette aide puisque les exporta-
teurs ne peuvent plus échanger libre-
ment leurs avoirs à l'étranger.

Suivant la nouvelle solution que oe
problème a trouvée récemment, l'indus-
trie participera aux risques découlant
du blocage des dollars d'exportation.
Toutefois , les mesures prises ne suffi-
ront pas à maintenir la marche des
affaires an niveau de Tannée 1943, mais
elles pourront éviter une crise grave et
le chômage massif qui en résulterait,
dans la mesure où nos voies d'accès aux
autres continents restent praticables.
Il convient de relever cependant que
la forte diminution des commandes du
début de Tannée en cours provient aus-
si des stocks constitués précédemment.

** *Si les perspectives d'avenir ne sont
pas exemptes de difficultés, l'exercice
1943 a encor.9 été favorable. Les sociétés
filiales ont versé à la Holding 3,9 mil-
lions et le bénéfice de l'exercice se mon-
te à 1,6 million , ce qui permet de ver-
ser un dividende dfl 30 fr. action.

Les institutions des fabriques d'ébau-
ches en faveur du personnel sont très
développées. Il ressort d'un exposé de
M. Sydney de Coulon, directeur, qu'elles
ont reçu dans l'exercice écoulé des ver-
sements d'un total de 1,75 million.

Les propositions du conseil d adminis-
tration relatives aux comptes ont été
ndoptéas et les administrateurs ont été
réélus pour une nouvelle période de
doux ans.

Le congrès de l'Union suisse
des géologues et ingénieurs

pétroliers
Les assises annuelles de TUmon suis-

se des géologues et ingénieurs pétroliers
se sont tenues samedi à Neuchâtel et di-
manche au Val-de-Travers. L'étude de
la géologie ayant toujours été en hon-
neur dans notre canton , il est heureux
qne les membres de cette importante as-
sociation s'y soient réunis , ce qui est
d'ailleurs dû en partie à l'initiative de
M. Eugène Weginann , professeur de
géologie à l'Université, à qui est incom-
bée une bonne part de l'organisation du
congrès.

Samedi à midi , un r.&pas en commun
était servi au oafé du Théâtre, à Neu-
châtel , dans la « Salle Argand », ainsi
nommée pour honorer la mémoire de
l'illustre et regretté savant , qui était un
habitué de l'endroit. M. Jean Humbert,
chef du département cantonal de l'in-
dustrie, représentait le gouvernement,
et M. Gérard Bauer les autorités com-
munales, la Chambre du commerce étant
représentée par M. Adolphe Rychner et
l'Universi té par M. Edmond Guyot.

Puis les congressistes se rendirent à
l'Institut de géologie, au Mail , où , dans
l'auditoire bien rempl i, M. E. Frei, de
Zurich , présiden t de l'association, re-
traça l'activité de l'Union au cours des
10 ans qui se sont écoulés depuis sa
fondation. Elle a pris maintenant un
développement considérabl e, notamment
pour l'étude de la prospection des pé-
troles, et elle entretient des relations
avec les associations similaires de tous
les pays intéressés à la production du
pétrole. M. Frei, avec beaucoup d'à-pro-
pos, rappela la mémoire do tous les sa-
vants — et ils sont nombreu x — qui ont
illustré lo pays de Neuchâtel par leurs
recherches géologiques et y ont créé
ainsi une tradition qui se perpétue, de-
puis Lesquerreux jusqu 'à Argand , le
plus remarquable des « teotoniciens ».

Uno série d'exposés d'ordre scientifi-
que et technique , dont nous ne saurions
rendre compte avec compétence, montra
toute l'ut i l i té ,  ainsi que l'étendue des
t ravaux de l'association. M. Poldini ,
chargé de cours à l'Université de Ge-
nève, t ra i ta  de T« Exploration géophy-
sique dos sondages do pétrole », puis M.
Alfred Fnlconnier , chargé ds cours à
l 'Université de Lausanne, parla de la
« Géologie et des travaux de fondation ».
M, A. Lombard, privat-docent à l'Uni-
versité de Genève, montra ensuite quel-
les sont t. Les origines des charbons »,
et enfin M. Paul Kelterborn , de BAln ,
exposa c? sujet : » Dinnyrisn le et tec-
ton ique  des roches salines, par t icul iè-
rement d'après l'étude de la Roumanie  et
de la côte du golfe du Texas ».

Le soir, un banquet  au palais Du-
Peyrou réuni t  de nouveau les congres-
sistes, après quoi  M. Butler, de Schaff-
house , montra et commenta le f i lm qu 'il
a pris , en 1938, lors d'une expédition
d'été au Groenland.  LHiippareil de pro-
jection de vues était un prototype nou-
veau, obligeamment prêté par une mai-
son do In Chaux-de-Fonds.

Dimanche , le congrès se rendait nu
Val-de-Travers. De ce dernier village ,
il se rendait à pied à la Presta , pour vi-
siter la ruine  d' asphalte, sous la con-
du i te  de M. Blanc , directeur, t and i s  que
d'autres participants s'arrêtaient au
Charan-dn-Moulin, pour voir ensuite le
Sant-de-Brot et redescendre les gorges
de l'Arense, si intéressantes du point de
vue géologique, jusqu 'à Boudry. Un re-
pas a t tenda i t  les premiers à Couvet , à
l'hôtel Central. Lo congrès prit f in ,  dans
Tmprès-mirl i, à Neuchâtel .

R.-F. L.

Ainsi que cela s'est fait Tannée der-
nière à pareille époque, des panneaux
ont été dressés sur la place du Port
de notre ville, sur lesquels sont appo-
sées les vingt-quatre meilleures affi-
ches primées par le département fédéral
de l'intérieur, en 1943.

Sur la place du Part
Ce matin, commenceront sur la place

du Port des travaux préliminaires pour
la construction des halles servant à abri-
ter, à partir du 22 juin , l'Exposition
cantonale de la production neuchâteloi-
se. Saisissons l'occasion de dire que les
inscriptions se sont accélérées ces der-
niers temps et que leur nombre dépas-
sera bientôt 300.

Une exposition d'affiches

VAL-DE-TRAVERS

LES BAYARDS
Conseil général

(c) Dans sa séance du 4 mal 1944, le
Conseil général a adopté les comptes de
l'exercice 1943 et a approuvé la gestion
de l'exécutif. Les dépenses ont surpassé
de 14,650 fr. 71 les recettes, qui se sont
élevées à 154,027 fr. 64. Le déficit pré-
sumé au budget était de 5962 fr. 30.

Le rapport très détaillé et complet du
Conseil communal Justifie les différences
en plus ou en moins sur les divers postes
de notre ménage communal. Le résultat
déficitaire de cet exercice est dû au coût
extraordinalrement élevé de la prise des
taupes et souris, dont le montant s'élève
à plus de 6000 fr.

Le produit de nos forêts est limité par
la fixation du prix de vente des bols.
Mais si Ton tient compte d'un versement
de 12,543 fr. au fonds des excédents fo-
restiers d'une part, et des amortissements
pour un total de 8500 fr. d'autre part ,
on peijt en déduire que la situation fi-
nancière de la commune est bonne. Les
nouvelles autorités devront gérer notre
patrimoine avec vigilance et prudence.

Les comptes de l'hospice des vieillards
accusent un déficit de 28 fr. 21. Ils sont
aussi adoptés, ainsi que ceux des divers
fonds spéciaux.

A l'unanimité moins une abstention, le
Conseil général vote un crédit de 2000 fr.
comme participation unique aux réfec-
tions extérieures qu'exige le bâtiment de
la cure transféré à l'Eglise évangélique
npnrh ot.elol.se.

M. Arnold Reymond se fait un devoir
d'adresser à M. Aramin Dubois et Her-
mann Giroud , au nom du Conseil gé-
néral, de chaleureux remerciements pour
leur activité au sein du Conseil commu-
nal , respectivement pendant 29 et 26 ans.
Un service en argent sera remis à ces
deux conseillers communaux qui n'ac-
ceptent pas une nouvelle réélection.

RÉGION DES LACS
BIENNE

Jambe fracturée
(c) Au cours du match de football
Bienne-Nidau. dimanche après-midi, à
la Gurzelen, le jeune jou eur Dreier, de
Nidau. dans une rencontre avec un au-
tre « footballeur », a eu une jambe
fracturée. Il a été transporté à l'hôpi-
tal d'arrondissement par l'auto sani-
taire de la police de la ville.

Toujours les vols de vélos
(c) Ces derniers temps, on signale une
recrudescence de vols de vélos. Les
malandrins s'en prennent aux pneus
de bicyclettes, ainsi qu'aux accessoires.

Visite au remaniement parcellaire
du plateau de Wavre

Au début du mois de novembre 1943,
nous avions été invités par le dépar-
tement de l'agriculture, sur l'initiati-
ve du syndicat d'améliorations fonciè-
res du plateau de Wavre, à visiter
l'état des travaux de cet important
remaniement parcellaire. On se sou-
vient qu 'à cette époque, les agricul-
teurs s'étant aperçu que les semailles
d'automne ne pouvaient être renvoyées
avaient eu l'idée de labourer et de se-
mer en commun une étendue de 15 hec-
tares, au lieu dit les « Biolies », ter-
rains communaux de Saint-Biaise et
de Marin.

Nous avions vu ces agriculteurs tra-
vailler tous, à l'aide de quinze atte-
lages, utilisant leurs machines agrico-
les modernes et mettant leur sueur au
service de la même cause. Nous avions
compris ainsi qu'un grand effort de
collaboration avait été entrepris.

* * *
Samedi , à la demande de plusieurs

personnes intéressées a cette impor-
tante question , le comité du syndicat
des améliorations foncières (S. A. F.)
du plateau de Wavre a organisé une
visite des travaux exécutés ou en
cours d'exécution. Nous ne pouvons
pas, faute de place, donner ici les noms
de tous les invités; notons toutefois
la présence de MM. J.-L. Barrelet, pré-
sident du Conseil d'Etat , et Jean Hum-
bert , conseiller d'Etat. Les comités des
S. A. F. de la plaine de l'Orbe et du
vallon de Vœns, directement intéressés
aux travaux entrepris sur le plateau
de Wavre avaient délégué leurs re-
présentants.

Partis de Neuchâtel en camions, les
quelque cent participants se sont ren-
dus par la «t corniche neuchâteloise » à
la carrière historique d'Hauterlve
pour assister à l'éclatement d'un banc
de rochers miné spécialement pour la
circonstance.

Ensuite, précédant une modeste col-
lation offerte par la commune aux
membres du comité du S. A. F., au lieu
dit les Fourches, sur Saint-Biaise, M.

J. Wey, ingénieur rural , a fait l'his-
torique des travaux d'améliorations
foncières du plateau de Wavre. Il a
rappelé notamment que de 1884 à 1886
déjà 10 hectares avaient été drainés.
La plus importante tranche des tra-
vaux d'améliorations foncières fut
exécutée de 1900 à 1903, où pendant
cette courte période de trois années,
460 ha furent drainés.

Actuellement, après le drainage des
39 ha exécuté de 3943 à 1944, le plateau
de Wavre, d'une étendue de 750 ha , est
complètement drainé. Quant au rema-
niement parcellaire devisé à 1,070,000
francs , sur lequel nous ne voulons pas
insister, rappelons simplement qu 'il
a nécessité la création de 40 kilo-
mètres de chemins empierrés avec
la pierr e de la carrière d'Hau-
terive, et que le nombre des parcelles
qui était de 1907 avant le remaniement
a diminué de 1653 puisqu 'il n'y a plus
aujourd'hui que 354 parcelles se répar-
tissent entre 268 propriétaires.

Cos quelques chiffres suffisent à eux
seuls à prouver à quel point un rema-
niement parcellaire, tel que celui qui
a été conçu sur le plateau de Wavre,
a des avantages qui , s'ils ne sont pas
encore reconnus par tous les agricul-
teurs, n'en sont pas moins d'une gran-
de importance pour le développement
fu tur  de l'exploitation agricole.

Inauguration du chemin
de Wavre

Des Fourches, après avoir parcouru
en camion les jardins de Saint-Biaise,
off iciels  et invités se sont rendus sur
le plateau do Wavre pour assister à
l ' inaugurat ion du nouveau chemin qui,
de Marin , conduit en ligne droite à
Wavre.

M. C. Emery . géomètre cantonal ,
après avoir salué la présence des en-
fants  des écoles, « la génération mon-
tante qui bénéficiera du remaniement
parcellaire des terres de leurs pères »,
a dit quelques mots de l'histoire du
plateau de Wnvre qui connut autrefois
les bienfaits de la civilisation romai-
ne.

C'est à M. J.-L. Barrelet , président
du Conseil d'Etat , que revint l'hon-
neur de couper le traditionnel ruban
bleu , ouvrant ainsi le passage au cor-
tège qui se rendit  à Wavre au son de
la fanfare de Saint-Biaise.

* * *
Tous les participants se réunirent

ensuite à l'hôtel du Verger, à Thielle ,
où un dîner leur fut  servi. Au cours
du repas, on y entendi t  plusieurs ora-
teur qui , tous, se sont plu à dire leur
satisfaction pour lo grand travail ac-
compli sur le plateau de Wavre. M.
Barrelet a apporté lo salut du gou-
vernement neuchâtelois et M. Luthy,
celui du gouvernement fédéral.

Cette journée s'est t e rminée  par une
course jusqu 'à la Tène eu passant par
tes murais d'Epagnicr.

AUX MONTAGNES

LA CHAUX-DE-FONDS

Les fêtes
du 150me anniversaire
de l'incendie du village

Depuis samedi , toute la Chaux-de-
Fonds est en fête pour commémorer le
150me anniversaire de l'incendie du
village, qui eut lieu en 1794. Hier
après-midi avait lieu la journée offi-
cielle de l'exposition « La cité vivan-
te», ouverte au musée des Beaux-arts,
et qui retrace la belle activité de la
ville depuis cet événement. M. Jean-
Louis-Barrelot. chef du gouvernement,
y était présent, ainsi que M. Brandt ,
conseiller d'Etat, M. Rais, juge fédé-
ral , M. Max Petitpierre, conseiller aux
Etats, M. Perrin, conseiller national ,
lo colonel divisionnaire Du Pasquier,
président de l'Institut neuchâtelois, M.
Guinand, président de la ville de la
Ohaux-de-Fonds, et M. Georges Béguin,
président de la ville de Neuchâtel.

A 16 heures, au Temple indépendant,
eut lieu la création du « Cantique de
notre terre ». poème de M- Jean-Paul
Zimmermann, mis en musique par M.
W. Burkhard , avec le concours de
l'Orchestre romand, des chorales mix-
tes de la Chaux-de-Fonds et du Locle,
et des « Tréteaux d'Arlequin », sous la
direction de M. C. Faller.

Un banquet à l'hôtel de la Fleur de
Lys réunit ensuite les invités et les
exécutants. Vu le manque de place,
nous donnerons demain les détails vou-
lus sur ces manifestations.

Noces de diamant
Les époux A. Bourquin-Jaccard , de

la Chaux-de-Fonds, viennent de célé-
brer leurs noces de diamant au cours
d'une cérémonie qui a eut lieu à Neu-
châtel. Une nombreuse assemblée de
parents et d'amis les entourait à cette
occasion.

Une violente explosion
Une explosion s'est produite samedi

à la Chaux-de-Fonds, au moment où
deux ouvriers découpaient des rails de
fer au moyen d'un chalumeau. Un pas-
sant, M. Scheidegger, marchand de bé-
tail , fut  projeté à terre par la violen-
ce de l'explosion et dut être secouru
immédiatement. Toutes les vitres du
quartier ont été brisées.

LE LOCLE
Roland Dubois, journaliste,

n'est plus
(c) Un des citoyens les plus sympathi-
ques, les plus jeunes et les plus esti-
més du Locle, M. Roland Dubois, ré-
dacteur à la « Feuille d'avis des Mon-
tagnes » est mort, samedi peu après 17
heures, des suites d'une pleurésie pu-
rulente qui tourna au dernier moment
en embolie.

Roland Dubois était âgé de 24 ans
et c'est depuis deux ans qu 'il se trou-
vait à la rédaction du journal loclois.
Nous regrettons la mort de ce jeune
confrère qui étai t apprécié dans tous
les milieux qu 'il fréquentait.

Affable, actif , intelligent, Roland
Dubois s'était déjà imposé dans plu-
sieurs sociétés , notamment dans la jeu-
nesse de l'Eglise réformée et dans le
journalisme devenu pour lui une véri-
table vocation.

En collaboration avec eon père, M.
Marcel Dubois, professeur, Roland Du-
bois avait écrit: «La Fontaine des
Abeilles» et préfacé un livre du pein-
tre loclois Georges Junod.

Au nom de la « Feuille d avis de
Neuchâtel » nous adressons à sa famil-
le très douloureusement frappée, l'ex-
pression de nos sentiments émus.

| VIGNOBLE I

CORNAUX
Conseil général

(c) Notre Conseil général, présidé pMM. Max de Coulon , a tenu sa dernière
séance de la présente période adminis-
trative, mardi dernier.

n a examiné et adopté à l'unanimité
les comptes de Tannée 1943, qui se pré-
sentent en résumé comme suit : recettes
courantes, 149,127 fr. 70 ; dépenses cou-
rantes, 149,602 fr. 87 ; déficit , 475 fr. 17,
La somme versée au compte des amor-
tissements de la dette communale sechiffre par 7771 fr. 65.

Le Conseil général vote ensuite à 1»majorité des voix l'agrégation & la com-
mune de Cornaux de M. Léon Fluh-
mann, de son épouse et d'un enfant mi-
neur ; puis, à l'unanimité, un arrêté ré.
glementant l'affichage sur le territoire
communal est adopté.

CORTAILLOD
Noces de diamant

(c) Tout le village a entouré diman.
che M. et Mme Albert Porret-Keller,
qui ont. fêté le 60me anniversaire de
leur mariage. Le chœur d'hommes et
la fanfare ont . samedi déjà , tenu à
montrer à ces heureux jubilaires la
respectueuse affection qu'ils ont en
s'acquérir, en leur donnant une gen-
tille aubade.

BOLE
Recensement fédéral

du bétail
(c) Voici quels sont les résultats de ce
recensement au 21 avril 1944 : chevaux,
7 (6) ; bovins : veaux pour l'élevage et
pour la boucherie , 2 (7) ; Jeune bétail
de six mois à un an , 3 (4) ; génisses d'un
à deux ans, 7 (4) ; génisses au-dessus de
deux ans, 2 (1) ; vaches, 30 (29). Total
des bovins, 46 (45).

Porcelets de deux à quatre mois, 1 (2)|
Jeunes porcs de quatre à six mois, 2 (0),

Moutons : béliers, 4 (1); chèvres, 7 (4);
poules, 814 (722).

La commune compte sept propriétaires
de chevaux (6), dix de bétail bovin (9),
deux propriétaires de porcs (3), trois de
moutons et de chèvres (3) et quarante
aviculteurs (36).

La stabilité des chiffres, surtout en ce
qui concerne le gros bétail , démontre
bien que dans les circonstances actuel-
les, 11 est Impossible d'augmenter notre
cheptel.

Madame James Ribaux ;
Mademoiselle Suzanne Ribaux •
Monsieur et Madame Roger Rihau .

et leur fils ;
Monsieur et Madame François Bl-

baux ;
Mademoiselle Clara Ribaux ;
Monsieur et Madame Frédéric Ri-

baux et leurs enfants ;
Mademoiselle Marguerite Ribaux ;
Mad ame et Monsieur Ed. Bourquin-

Ribaux ;
Monsieur et Madame Paul Ribaux et

leurs enfants ;
Mademoiselle Madeleine Ribaux ;
Monsieur Fritz Hirlemann, ses en-

fants et petits-enfants.
les familles Ribaux-Paris, Ribaur-

Jeanneret , Ribaux-Comtesse. Goitreux,
Miéville-Gottreux et alliées,

ont le grand chagrin de faire part
du décès de

Monsieur James RIBAUX
leur cher époux, père, grand-père, frè-
re, beau-frère, oncle, neveu et parent
enlevé à leur affection après une cour-
te maladie dans sa 59me année.

Bevaix. le 6 mai 1944.
Quand Je marche dans la vallée

de l'ombre de la mort, Je ne craiiui
aucun mal car tu es avec mol.

Psaume JUUUU

L'enterrement aura lien à Bevaix
mardi 9 mai, à 13 h. 30.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

t
Madame Ferdinand Kriigel ;
Monsieur Marcel Kriigel ;
Monsieur et Madame Bené Kriigel"

Salvioni et leurs enfants André et An-
toinette ;

Mademoiselle Ella Kriigel ,
ainsi  que les familles Bueche, Ruedi ,

Portmann.  Schôpfer , Cavadini, paren-
tes et alliées,

ont. le profond chagrin de faire part
de la perte cruelle qu 'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Monsieur Ferdinand Kriigel
fabricant de pierres fines

leur cher et regretté époux , père, bean-
père, grand-père , frère, beau-frère, on-
cle et cousin , décédé samed i 6 mai. mu-
ni des saints sacrements de l'Eglise
dans sa 75mo année.

« Que son âme, et que les âmes de»
fidèles trépassés reposent en paix pw
la miséricorde du Seigneur. »

Levée du corps à 11 h. 30 au domicile.
La messe de sépulture aura lieu

mardi 9 mai à 11 h. 45 en l'église pa-
roissiale do Travers, où le corps sera
déposé. Elle sera immédiatement  sui-
vie do l'absoute et de l'ensevelissement.

Départ de l'égfllse à 13 h.
Les daines suivent.

E. I. P.
Cet avis tient lieu de lettre dc faire-part

HHB_a__a____BHHI^
Le comité do la Société de chant « Le

Vignoble », Bevaix , a le pénible devoir
d'informer ses membres du décès de

Monsieur James RIBAUX
membre honoraire de la société.

L'ensevelissement, auquel ils sont
priés d'assister, aura lieu à BevaiXi
mardi 9 mai , à 13 h. 30.

Le comité do la Société fraternelle de
prévoyance , section de Bevaix, a le re-
gret de faire part à ses membres da
décès de leur collègue et ami

Monsieur James RIBAUX
L'ensevelissement aura lieu mardi 9

mai , à 13 h. 30.
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La répartition des sièges
à Neuchâtel

Radicaux 12 (16)
Libéraux 10 (13)
Socialistes 11 (12)
Travaillistes S (O)
Ouvriers (pas le quorum)

A NE UCHA TEL ET DANS LA REGION
i

On cherche une

R E P A S S E U S E
active pour environ deux Jours toutes les
trois semaines. — Se présenter à l'Insti-
tut Sam Slmmen, Tertre 2.

Monsieur et Madame John-A.
BARDET-SUNIER ont la grande Joie
de faire part de l'heureuse naissance
de leur fils

Denis-Pierre
La Chaux-de-Fonds Numa-Droz 155

6 mal 1944


